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ecevez-vous directement 
vos informations sur 
1' économie canadienne? 

II est probable que vous passez des heures a lire plusieurs 
journaux et un paquet de revues pour essayer d'avoir une 
vue complete de La situation economique, et ensuite passer 
encore plus de temps a séparer le reel de ce qui ne 
l'est pas. Ne serait-il pas plus pratique (et beaucoup plus 
efficace) de remonter dlrectement a Ia source? 
Joignez-vous aux milliers de décideurs canadiens gagnants 
qul ilsent L'Observateur économique canadien pour leur 
seance de rapport mensuelle. Rempli de renseignements 
disponibles nulle part ailleurs, l'OEC permet d'avoir une 
vue generale rapide Ct concise de l'économle canadlenne. 
II est Inégalé par sa fiabillté et son exhaustivité. 

Yjne seule source 

Les consultations que nous avons eues avec nos nombreux 
lecteurs, des analystes fInanciers, des planifIcateurs, des 
économistes et des chefs dentreprise, nous ont permis de 
presenter lOEC dans son format actuel en deux parties, qui a 
été bien accueilli. La section de l'analyse contient des 
commentaires qui donnent a réfléchir sur Ia conjoncture 
économique, les problemes, les tendances et les 
développements. L'aperçu statistique contient lensemble 
complet des chiffres reels pour les indicateurs economiques 
essentiels les marches, les prix, le commerce, Ia demographic, 
Ic chomage et bien d'autres encore. 

Plus pratique, plus simple, plus facile a utiiser qu'auparavant, 
L'Observateur économique canadlen vous offre plus de 150 
pages de renseignements poussés sous une seule couverture, 

16 ourquo1 acheter 1'OEC? 

MON- 

/ 	
ec  

/ 
••" 

Vous recevrc 
egalement ui 
exemplaire 
gratuit du 
Supplement 1 
statistique  
historique annuc. 	

________ 

aurez ainsi devant vous soLxnte 
années de données retrospectives et e. 
a titre gracieux. 

Pourquoi devez-vous donc anendre que d'autres publient les 
données de Statistique Canada qu'ils ont reprises alors que 
vous pouvez les obtenir directement a Ia source? Abonnez-vous 
a L'Observateur économique canadien des aujourd'hui. 

Le prix de labonnement annuel L Obseivateur économique canadien 
(n0 10-230 au catalogue) est de 220 $ au Canada, de 260 $ US aux Etars-Unis 
et de 310 $ US clans les autres pays. 

Pour commander, écrivez A : 	Statistique Canada 
Division du marketing 
Vente et service 
Ottawa (Ontario) 

En tarn quabonné 	lOEC, vous êtes direcrement relié aux 
analystes economiques de Statistique Canada. Le nom et le ou adressez-vous au Centre de consultation de Statistique Canada le 

numéro de telephone des experts qui peuvent vous aider a plus proche de chez vous et dont Ia liste ligure darts cette publication. 

résoudre vos problèmes particuliers de recherche ou trouver Si vous le préférez, vous pouvez envoyer votte commande par têlécopieur 
des données specialisees sont cites dans les articles et les au 1-613-951-1584, ou téléphoner sans frais au 1-800-267-6677 et utiliser 
rubriques de l'OEC. votre carte VISA ou MasterCard. 
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La violence conjugaic 

phénomène répandu au 

Selon l'Enquête sur Ia violence er 

femmes de 1993, 29 % des 

(ou 2,7 mHlions) qui ont déjà été ma. 

qui ont déjà vécu en union libre ou 

encore qui étaient mariées ou 	 violence  
vivaient en union libre au moment 

:,:::::t:::::: conlugale  
sexuelle commise par leur 

conjoint a un moment ou a un au Canada 
autre de leur vie de couple. On ne 

compte ici que les cas oO le conjoint v 

pouvait être inculpé en vertu du Code cr/mine! 

du Canada. De toutes les femmes victime 

d'actes de violence commis par leur conjoint. 

312 000 avaient subi ces actes au cours de 

l'annOe ayant précédé l'enquete. 

Par ailleurs, un bon nombre de ces femmes 

ont également été victimes de 

violence psychologique exercée par leur 

conjoint, tandis que, pour d'autres, Ia 

violence psychologique s'est produite 

en l'absence de violence physique. 

1. Dans le present article, le lerme "conjugal' utilisé dans les expres-
sions "violence conjugale", "relation conjugale" et "domicile 
conjugal" est relatil autant a 'union entre personnes mariées qua 
celle entre personnes vivant en union libre. 
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longtemps. mais on autre facteur qui inter-
vient est lãge des conjoints. Les jeunes 
femmes ägcs dc 18 a 24 ans ont é!é qua-
tre fois plus nombreuses (12 %) que 
l'eflseml)le des femmes a declarer avoir 
ete vicumes dactes de violence commis 
par leur conjoint pendant lannCe avant 
prCcedC l'en(Iuete. Une proportion simi-
laire de femnies 03 %) don! Ic conjoint 
etait ãgC de moms de 25 ans ont dCclarC 
avoir éîé agressées pendant cette période. 

Dautres facteurs. comme Ic statut pro-
fessionnel, Ic nivcau dinstruction et Ic 
revenu flimilial, ne semblent pas avoir eu 
dincidence, en rCgle gCnCrale, sur Ic taux 
de violence envers Ia conjointe au cours 
de t'annCc aant précédC l'enquCte. Les 
deux seules exceptions sont les fcmmes 
dont Ic conjoint a un diplôme universi-
taire ci celles faisant panic dun ménage 
trés pauvre. Les prenhieres sont moms 
susceptibles que les autres d'être victinies 
de violence conjugale. Les femmes dont 
It' \efln in nine ni i nCri( , ur 

IS OO() $ sont, quant a cites, proportion-
neliement deux fois plus nombreuses 
(6 %) quc celles ayant un revenu faniilial 
plus élevC a avoir été agressées physique-
ment ou sexijellement par leur conjoint. 

Des recherches semblent indiquer que 
les femmes atteintes d'une incapacité 
risquent davantage d'être agress6cs 2 . 

Scion les résuitats de lcnquête, chez les 
femmes mariCes ou lavant dCjà été, 39 % 
de celies qui avaient one incapacité ou 
one condition incapacitante ont affirmC 
c'ue leur conjoint s'était livré a des agres-
sions phvsiques ou sexuelles cnvcrs cites 
durant 1CLir union, comic P 1 h des autres. 

La frequence des actes de violence est 
plus ëlevëe dans Ic cas des unions 
antérieures Lc knuincs vivanl en union 
libre au monleni de l'enquetc Ctaicnt plus 
nonibreuses 08 %) a avoir été victimes 
de violence exercCe par Icur conloint  du 
moment que les femmes lCgalement ma- 

it,' n nibre (I:liir.'si(tns (fill a 

Cté declare en cc qui concerne Ics unions 
antérieures était, lui, bcaucoup plus 
élcvé. Dans lcnscmhlc, 48 % des femmes 
ayant été mariées ou avant vécu en union 
libre antérieurement ont declare avoir etC 
agressécs par leur conjoint do moment. 

La violence peut s'accroItre aprês la 
separation SeiZe pour cent des lenimes 
avant deja etc mariecs ou avant déjà vCcu 
en union libre ou encore qui étaient ma-
riécs ou vivaient en union librc au 
moment de l'cnquêtc qui avaient etC 
agressécs par leur conjoint ont déclaré 
que les actes de violence en question 
avaient été conimis avant Ieur manage 
Le taux de violence avant Iv manage Ctait 
nioins ClevC chez les femmes légalement 
mariCes (17 %) que chex celles vivant en 
union libre (28 %). Lc cycle die Ia vio-
lence dans ccrtainS niariages continift' 
mênie pendant Ia grosscsse; en cffet. 
chcz 21 % des femmes victimes de vio-
lence conjugale. lesac tes de violence 
avaient etC commis dur:int qu'elles 
Ctaient enccintes. En outre, 40 % de ces 
lenimes ont mcntionné quc leur conjoint 
avail commis ses premiCres agressions au 
coors dune grossesse Environ Ic cm-
quiCme des lemmes victinics de violence 
de Ia part dun conjoint prCcédent ont 
indiqué quc [vs agressions sCtaicnt pro-
duites après ou durani Ia separation ct 
dans 35 % de ces cas, in violence avait 
empire au moment di' In separation. 

La plupart des femmes ont été vic-
times de plus dun acte de violence et 
ces actes ont pris plusicurs formes 
Pies des cicux tiers dCs teinnies avant etC 
agres.sées par Icur conjoint l'ont etC plus 
dune lois Les actes violents rCpetes ou 
continus ont été plus souvent dCciarés 
dans Ic cas des unions -i1ht6rieures, cc qui 
indique quc hon nonihic dc femmes 
rompent les liaisons ou se multiphent les 
actes de violence Les trois quarts des 
femmes victimes de violence de Ia part 
dun conjoint precedent ont été l'ohjet 
dagressions multiples, 41 % l'ayant etC 
plus de 10 fois. Parmi Ies femmes qui, no 
moment de lenquête, partageaient leur 
vie avec un homnie violent, 39 % avaient 
eté agressées plus d'une fois et 10 
plus de 10 fois 

Pour les fcmmes ayant déjà Cté agressées 
par Icur conjoint, Ics principales formcs de 
violence queues ont suhies Ctaient. dans 
l'ordre se faire pousser, cmpoigncr ou 
bousculer (25 %): se faire menacer (19 0/a), 

giller (15). lancer des ohjet (11 %): et 
se faire donner des coups de pied ci des 
coups dv poing ainsi que se ftire mordre 

M  COM LEAIM 
PLiA  T :%J DINFORMATION  

(i's tierniere,anriecs. a i leiite eiivcN ft' Iciniiies esi Je enue U11C 4UUti ii 
ties imporiante pour Ics gouvemements dc tous les niveaux. Entre les mois de 
février et de join 1993. Siatistique Canada a menC. pour Ic conipte de Sante 
Canada. Ia premiere enquête nationale traitant de Ia violence envers le 
enimes, et cc dans Ic cadre de 1iniiiative fédérale en matière dc violence 
lainiliale. Lobjectif premier dc lenquête dtait dc fournir des estimations fIahk' 
ur Ia nature et l'étcndue de Ia violence des hommes cnvers les femmes an 

Canada. Avec laide de victimes de violence et dc personnes qui v ont survCcu. 
dorganismes communautaires, de representants des gouvemements fCdCral et 
pn >vinciaux. duniversitaires ci d'aut.rcs experts. Statistique Canada a élab ti.' 

une niCthode unique pour incsurer Ia violence envers les femmes. 
Lenqucte nienée par téléphone a tenu couple de lexiréme délicatesse ilti 

sujet unite. Lcs intervicweuses ont été formécs de maniCre a pouvoir recon-
naitrc k's indices signalant que Ia femme craignait d'être entendue ci a rCagir 
adCquatcnicnt Elles ont donnC Ic numéro de téléphone des services de son 
tiefl locaux aux femmes qui disaient être clans une relation oü ii y avait dc Li 

olence ou qui paraissaient boulevcrsCes. I)e plus, on numCro de téléphone 
sans (mis a etC donnC aux femmes qui souhaitaient rappeler pour verifier Ii 
Idgitimité de l'enquêtc ou pour poursuivrc linterview a on moment et en Un 

lieu qui leur convenaient mieux. 
bus les inCnages des 10 provinces avaient one chance égale d'être choisi'. 

Ics niénageS ne possédant pas dc téléphone nont pu participer, pas plus (Iue 
les fcmmes ne parlant ni anglais ni français. Sculement I % de Li population 
tdniinine des 1( provinces fait panic de ménages oü ii ny a pas de tCle-
phone; dans approximativement 3 % des ménages rejoints, on a enregisire 
des cas de non-réponse attrihuable a Ia langue. Au total, 12 300 femnie 
nCes de 18 ans ci plus ont etC interviewees au sujet des ide' de \ lence 
physique ci e\uelle queik' ml suhk depuis l'ãge de 16 an' 
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( 1 1 %), Les formes de violence nioin 
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pëes avec Un objet et avoir vu un conjoini 
utiliser one arme a leo ou on couteau 
contl-e cUes. Cci orcire dimportance pour Dc lRnnbrcuscs leiuiiis soiit victiiiies de k io1cnce 	cIio!ogiquc 	i 
les forines (IC %iOkflCC 6t1tt Ic IClUC. (Itlil ICS chrcliciii . . Ll vtolencc 	pcut 	 cl 
sagisse des fenines victines d'actes dc (Iurahk 	ct 	tccompagne suu\ 	nt de \ iolencc phvsi(1ue. Fn\ tO)fl k ticr 	de 
violence Commis par leur conjoint actuci Icnseiiible des femmes uiarkes ou !ayant djt ét 	ont declare que leur ci n- 
00 par tin conjoint prcédent 	Si Ic fait joint avait use de violence psvchologique. les conjoirns précdents 0mit 
davoir été poUsseeS, ernpoignees OU consi&r6s coinme plus viocfltS que les conjoints ac tuels. La piupart de 
bousculees était lacte Ic plus souverit Icinmes (77 (Yo) qui avaient ét 	victirnes de violence physique exercée par leur 
declare, seulement S 94 des repondantes Lunjoint ont egalement etC victimes (IC violence psychologique. Par ailleurs, 
oft af'firmé avoir été soumises a cettc un nombre apprciahle de femmes (18 %) ont affirni6 avoir 6té victimes de 
seule forme de violence. Dc mme. seule- violence psychologique au cours de leur manage ou de leur union, mCme Si 
ment 4 % des femmes ont dëclar 	navoir elles nt subissaient pus de violence physique. 

que menaccs par leur conjoint. Ces tTne femme peut suhir diverses formes de violence psychologique intligée 
chiffres semblent 	indiquer (lull 	Y par son cofl()int. Ce dernier peut insister pour savoir avec qui cue esi ci oü 
accroissement de Ia gravit 	des actes et elle est 	i tout moment (22 ''): ii pent Ia traiter (Ic noms dénigrants on 
que les menaces sont presque toujours hlessants (21 %): ii pent étre jaloux et ne pus vouloir queue pane a dautres 
suivies de formes de violence plus graves. hommes (19 %); on il petit essayer de limiter ses contacts avec sa famille OU 

Prés de Ia moitié (-i %) des femmes ses amis (16 %). En outre, ii peut restreindre SOfl independance en 
victimes de violence ont déclaré (1UUflC lempéchani de connaitre Ic revenu familial on dv avoir accès (10 %). 
arme avait été utilisée contre dIes. Il nest Enfin. $S % des femines victimes de violence exercée par leur conjoint ont 
pus etonnant. par consequent, de cons- dit qu'elles avaient été marquees stir Ic Plan  psychologique. Les con- 
tater que l)on nomhre de femmes sequences Cmotives les plus courantes signalCes par Ics rCpondantes Craient 
agnessées par leur conjoint ont subi des I a colère, Ia peur. une prudence accrue ou une confiance anioindrie, ci Ia 
blessures (45 %). Les types de blessures perte de I'estime de soi. Un grand 	nombre de femmes (tnt dCclarC étrc 
les 	plus frequents Ctaient 	les hleus dipniniCes on angoissees. Cprouver de Ia home ou de Ia culpahilite. ci avoir 
(90 %); venaient ensuite les coupures, les its's pr 	Nietires 	lvi's: k's hommes. 
egratignures ci les hrülures (33 %). les  
félures 02 %) ci les fractures (Ii %). Dc 
plus. presque 10 % des femmes ayant etC 
l)leSsCCs 	affirmC avoir soulfert ck' , ont i 	p 	 .. 	. 	, 	I 	.  
lesions internes on suhi une taussc qui ont  6116  agressilies 1r leur conjoint,  
couche3. Souvent. Ia blessure Ctait sul- 
fisamment grave pour nCcessiter des Norribre 
soins de Ia part dun medecin on d one dagressiol 
inlirmiCrc 	environ les qualrc dixiCmes 
des fcmmes (543 000) blessCes par leur -.- 59 

conjoint ont eu hesoin de Soins mCdi-  
caux. En outre. Ia moitie des femmes 
victimes (Ic violence conjugale ayani suhi 
des blessures ont du interrompre leurs 2 	5

I 

activites quotidiennes a Ia suite tIc l'inci- 
dent, proportion un pen plus ClevCc quc 
celle d'environ tin tiers enregistrCe pour 6 a 1 
l'ensemble des femmes victimes de vii)-  

lence conjugale. 
- Clam donnC La nature repetitive 10 

11 ci plus 
actes de violence coniugale, lutilisuti 	ii 4 1 

2. Jillian Ridington. Beating the Odds: Violence o % 
and Women with Disabilities, Vancouver, DAWN Non clorar 
Canada, 1989. 12% 
Bridget Rivers-Moore. 	La violence tamiliale i 
legard des femmes handicapées. Ottawa, Centre glee. 	k 1. A 	sees 	1 
national d'information sur Ia violence clans Ia  Conjoint actuel 	Conjoint precedent 
famille, Sante Canada, 1993. 
Dick Sobsey. "Infractions sexuelles et victimes 
handicapées : étude et consequences pratiques" 1 	Cornpri'.rid l es unions thres 
dans Vis-J-vis, 6:4, Ottawa, Conseil canadien de Source 	SlatistiQue Canada. Centre canadien de la stalislique juricliqUe. Enquete sur Ia violence envers lee 
developpement social. 1988. fenlilles 

3. La somme des pourcentages ne correspond 
pas a 44 en raison des reponses multiples. 
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c Raisons poor lesqualles les femmes

•-:  

52 	 Ne voulait pas d'aide ________________________ 40 0 

ou nen avail pas besoin 

	

Jugeait 'incident 	 25 0  
0 pas assez important  

	

Ignorait 'existence 	 1 

	

des services 	 6 

	

Aucun service offert 	 14 % 

	

Eprouvait de Ia 	6 honte ou de Ia gene 

	

A eu de 'aide ailleurs 	5 % 

	

Ne voulait pas mettre 	2 

	

un ala relation 	° 

	

Ne voulait pas 	2 0/ 

	

ébruiter I'aftaire 	.0 

Autre I 

Jugeait incident 
pas assez important 

Ne voulait pas 
edruiter Faffaire 

N' voitlait pas obtenir daide 
ou n'eri avail pas besoin 

Ne voutait pas avoir aftaire 
a police ou aux tribunaux 

Avail peur 
do conjoint 

Na crovait pas que Ia police 
.iuiai: pa faire quelque chose 

Pprovait de Ia honte 
ou de Ia gene 

Ne voulait pas que 
'homme soil arrêté 

A Lii C 

raII1/Ie/ 

rrurii..05 
Source Slaiisiique Canada, Centre canadien de Ia statistique juridique, EIrqjelL 
sur Ia violence envers les temmes. 

Note . La somme des pourcentages ne Correspond pan a too en raison des 
réponses multiples. 
Source: Statistique Canada. Centre canadien de Ia statistique juridique, Enquête 
our Ia violence envers les femrnes. 
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frequente darmes ci (a gravité de heaucoup de hiessures, ii est 
normal quun grand nombre tic femmes victimes de violence 
con ugale (environ le tiers) aient craint pour leUr vie a un 
moment ou un autre (Ic (cur manage no de ICUr union. Cette 
crainte est moms courante chez les fenimes suhissant les agres-
Sions du conloint  actuel que chcz celles qui ont eté victimes 
dactes de violence conimis au cours dune union anténieure. Dc 
toutes les femines se trouvant dans one relation conjug2ile 
marquee par Ia violence. 13 %. soit 130 000, ont craint a un 
moment donnC que Ihomme avec Jequel dIes vivaient cc 
moment-la ne les tue. alors que cette crainte avait etC CprouvCc 
par 45 % des femmes avant vCcu thins Ic passé avec on conjoint 
violent. 

Les hommes qul ont été térnoins dc Ia violence infligée a 
leur mere seraient plus endins it agresser leur conjointe 
Seli )n une anaIve recente do (;cntre nitional d inh )rmati( in sur 
Li violence dans Li ianiille, les enfants qui grandissent clans des 
foyers ou ii y a violence coniugale pourratent commencer a 
reproduire Ic compoilement appns. Les garcons peuvent ainsi 
reproduire le cycle de Ia violence clans leurs relations avec les 
femmes en imitant plus tard Ic comportement de leur pére. Dans 
Ic cas des lilies (liii etahliraient plus tard des relations avec des 
hommes violents, II se pourrait quelles connaissent peu de 
moyens de se sortir de ces situations 4 . Etant donne Ia forte cor-
relation entre Ic fait davoir etC temoin d'actes violents dans 
i'enfance et Ic fait de se retrouver plus tard dans tin manage oü 
règne Ia violence. ii semhierait que Ic cycle de Ia violence pour-
rait Sc perpetuer clans certaines families. Scion l'EnquCte stir Ia 
violence envers les fenimes, 39 des femmes victimes de vio-
lence conjugale ont dCclarC que (curs enfants av aient etC 
temoins dactes violents perpCtrCs contre dIes, En outre, les 
ent'ants assistent a des actes dune grande brutalitC. 

Dans 52 % des relations coniugales  oii les enfants ont etC 
temoins de violence, les femmes craignaient pour leur vie ct 
dans 61 % de ces cas, cette violence a été assez grande pour 
entrainer des blessures chez les femmes. 

Dc plus. 17 % de lensemble ties femmes, quelles soient ma-
riCes oii quelles l'aient déji etC ou non, ont dCclarC qile. a leur 
connaissance. (cur pére Ctait violent envers leur mere. Neuf pour 
cent des feinines maniCes au moment de lenquete et 17 % de 
femmes lavant deja CtC ont aflIrmC que leur beau-père avaieni 
etc violent envers ciii' belle-mere. 

Les rCsultats tie l'enquête confirment Ia theonic scIon laquelle 
les enfants issus de foyers oü rCgnait Ia violence risquent davan-
(age de commettre ou de suhir des actes de violence. Les 
fenimes dont Ic heau-père était violent Ctaient propornonnelle-
ment trois lois pius nomhreuses a avoir etC agressCes par (cur 
conjoint dci nioinent (36 %) que celles dont Ic heau-pCre navait 
pas etC violent (12 

Les lemmes dont Ic heau-pCre Ctait violent envers son Cpouse 
sont plus susceptibles d'être victimes dagressions nCpCtees et 
plus graves que les autres femmes victinies de violence conju-
gale Cinquante-cinq pour cent des lemmes dont Ic conjoint 
aVait assiste a des actes violents dans son enfance ont déciarC 
que celui-ci les avail agressCes a plus dune reprise contre 35 No 
des femmes dont Ic conjoint n'avait paS assistC a de telsactes. 
Les femmes dont Ic heau-pCre Ctait violent Ctaient proportion-
nellement plus nombreuses a avoir suhi des hlessures (37 %) 
que celles clont Ic heau-pCre ne lCtait pas (21 %). Dc plus, les 
femmes dont Ic heau-père était violent étaient plus souvent 
battues, étranglCes ott frappées que les autres 6.mmes victimes 
de violence con jugale. 

Peu de femmes ont recours aux organismes de soutien 
Diveis services Si )c'ialix sont proposes aux [emines qw SC 0111-

vent dans des relations conjugales caractCnisCes par Li jolence 
maisons tie transition, centres de dCtresse, conseillers. centres 
daide aux ft,rnmcs, centres (IC services communautaires et cen-
tres familiaux. Un nombre relativement peu ClevC de femmes, 
toutefois. y  oni necours. Au total. 2 des femmes victimes de 
violence conjugale (683 000) ont fait appel a Lin OU it plu.sieurs 
services sociaux. Les femmes se sont surtout tournees vers des 
conseillens (15 . tandis quc 8 ont communique avec une 
maison de transition et 6 v ont sejourne t autrement dit. 
200 00(1 femmes ont communique avec one Illaison de transition 
et 150 000 v ont sCjournC). Bien que l'enquCte ne se prête pas it 
tine étude dans Ic temps des diverses tendances, l'augmentation 
dci nonibre de services offerts aux femmes vicUmes de violence 
peut avoin fait gnimper Ic pouncentage de femrnes qui y ont eu 
recours ces derniCres annCes. 

Assez peu de kmmcs agressCcs par (cur conjoint ont tail appel it 
ties services s(xjaux Ctahlis, niais Li vaste majonte de celles qtn I'ont 
lait les ont trouvCs uttles. Lcs services considCrCs comme utiles par 
Ic plus grand nomhre de femmes sont les conscillers (83 %) et les 
maisons de transition (81 °). Viennent ensuite les centres de 
dCtresse C' %. les centres daide aux lemmes 73 i) et les centres 
de services communauLtires ainsi que les centres lamillaux (65 %). 

Les fenimes qui avaient Cte l)lcssees par (cur conjoint (35 %) 
ou dont les enfants avaient etc temoins d'actcs violents (38 %) 
Ctaient dccix lois plus pontCes a recourir a tin organisme social 
que les attires. Les femines qui ont signalC (cur agression a Ia 
police ont etC proportionnellement plus nombreuses a avoir eu 
rccours a des services sociaux (46 %) que celles qui n'avaient 
pas prCventi Ia police (17 %). 

Les femmes agressCes par leun conjoint se sont tournées Ic plus 
souvent vers les membres de Icon famille (45 0,4)  ci leurs amis et 
voisins (44 %) lorsquelles ont eu hesoin d'aide. line proportion 
ClevCe de femmes UiO %) ont egalement mentionnC que (a 
liimille, les amis ci les voisins avaient CtC Ia source de soutien 
qui lesavait Ic plus aide it faire face it (cur expCnience. Certaines 
victimes de violence conjugale ont eu recours a dautres per-
sonnes : 23 % en ont parlé a tin mCdecin. tandis que 7 % se sont 
adressecs it on inenthre do clerc' 

Pen de cas sont signalés a Ia police Au dChut des annCes 80, 
une pchtiq ue scIon I aque 1k Ic's a oil ,ri tCs Ctaieni ()1)1 igCes de 
porter des accusations dans Ics allaires de violence conjugale a 
CtC adoptCe clans l'ensemhle dci pays pour augmenter Ic nolni)ft 
d'accusations portCes par Ia police ci Ic nonil)re de poursunes 
engagCes par les tnibunacix dans ces affaines. On voulait. par 
I'adoption dc cette politique, inciter les femmes','I signaler les 
actes de violence conjugale ii Ia police. NCanmoins, scIon 
l'EnquCte stir Ia violence envers les fcmmes, tin nombrc relative-
ment peu ClevC de feinmes victimes de violence conjugate (26 %) 
ont signalé i Ia police les actes violents commis c intre dies. 

Parmi les femmes victimes de violence conjugale 1ui  avaient 
des enfants. celles dont les enfants avaient etC temoins de Ia 
violence exercCe envers dies Ctaient pi'oportionnellcment 
presque trois lois plus nomhreuses (43 %) que les autres (16 %) 
a avoir signale I'incident a lit police. Par ailleurs, 43 % des 
femmes qui avaient mentionne avoir suhi des blessures a Lin 
moment ott a tin autre de leur manage ou de leon union avaient 

4. Beth Allan. La violence conjugale et ses consequences stir les entants, 
Ottawa, Centre national d'iriformation sur la violence dans (a famitle, Sante 
Canada, 1991. 
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signalé au moms un incident a Ia police, 
contre seulement 12 % des femmes 
ntvant janlais suhi de blessures. De plus, 

femmes dont le conjoint avait utilisé 
une arme contre cues étaient quatre lois 
plus nombreuses i avoir prévenu Ia 
police (12 0/6) que les autres (11 %). Les 
I emnies avant suhi des agressions 
repetees oU continues étaient égalemenr 
plus portees a clénoncer lagresseur 
•9 O  des lemmes avant été agressées a 
plus (Ic 10 reprises oft Communique avec 
Ia police au moms une lois. contre 6 % 
des victimes dune seule agression. 

La moitié des femmes ayant prévenu [a 
police élaient satisfaites de Ia lacon dont 
les policiers avaient traité lalfaire. Dans 
21 % des cas signales, Ia police les avail 
mises en contact avec des services de 
leur entourage. La police a rencontre Ia 
victinle cLin S des cas qui lui ont été 
ignalés. iltais des accusations nont été 

portées que dans 28 % des cas. A noter 
toutefois que. clans 79 % des cas oCt des 
accusations oft éé portées par Ia police, 
celles-ci ont entralné Ia companition de 
lagresseur devant les tribunaiix. 

Parrni les femmes qul oflt denonce leur 
conjoint a la police 39 % ont affirmé que 
les policiers oft fait, scion des, tout cc 
quils devaient chins de telles circonstances. 
En revanche. 24 % ont déclaré clue  les 
ixiliciers auraient dO leur apporter un plus 
grand soutien ci 20 % estimaient quils 
auraient dO porter une accusation contre 
lagresscur. Lintervention des policiers scsi 
traduite par une diminution on larrét de (a 
violence clans 45 % des cas. 1)ans 40 % des 
cas signalés, Fintervention de Ia police na 
en aucun ci let sur Ic comportement de 
ihomme ct dans 10 % des cas, Ic corn-
porlcmcnl violent a augmenre. 

Beaucoup de femmes nen parlent a 
personne Seh n iEn1uére SUF it Vii)-

lcncc covers Ics lcmme. 22 des 
femnies avant été agressées par leur con-
joint n'avaient jamais conflé lexpérience 
quelles oni vécue i quiconque, quil 
sagisse de membres de (cur farnille, 
damis, de Ia police ou dun organisme 
de soutien, avant den parler dans Ic 
cadre dc lenquête. Dans 18 % dc ces cas, 
es lcmmes (soil 111 000) avaient subi 
des blessures. L'ne proportion scmblable 
de femincs (15 %) ont déclaré avoir été 
victinies dc plus dun acre violent ci 11 % 
avaienr éé agressées a plus dc 10 re-
prises. I)e plus. 10 % des lemmes qui 
nen avaient jamais pane ont a un certain 
moment craint pour leur vie. 

Les knirnes ont invoqué one variCtC de 
raisons pour expliquer Icur mut isnic. 
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notanIment les sentiments de honte et (IC 
gene queues éprouvent. Ia peur du man 
ou le fait de na%i)ir personne I qui se 
confier. HIcs oft donné des raisons trés 
prCciSes pour ne 11s avoir averti Ia police. 
flOtaillinent : elks Jugeaient laffaire pas 
:iS.SCZ importante (52 %), elks ne voulaient 
pas ebruiter laffaire (10 I)  ou elks ne 
voulaient pas ohtenir thiide (10 %), Dc 
niCole, ii v :ivait plusieurs f:iiSOflS pour 
lesquelles les tenimes ne SC SOft pas 
adnessecs aux organismes sociaux etablts, 
Ia princi pale étant queues ne voulaicnt 
pas OU fli\aieflt pas I)CS)lfl (I aide (.40 °). 

Recours a lalcool et aux drogues pour 
faire face a Ia violence I.c kmmcs pcii-
ent uliliser divers niovens pour laire face 

au comportement violent de kur conjoint. 
linvin m Ic quart des femmes niariées ou 
lavant déji etC qui se disajent victimes de 
violence conjugale ont dCclarC avoir con-
somme de lalcool, des drogues ou des 
mCdicaments pour les aider iI faire face a 
Ia situation. l)ouze pour cent dentre dIes 
huvaient. 9 prenaient des dn)gues Do 
des niCdicamcnts, tandis que 5 ON huvaient 
Ct prenalent des drogues ou des medica-
ments. Les lemmes victimes (IC violence 
psvchologique en p1us de violence 
physique ont etC plus nombreuses a 
declarer consonimer de lalcool ou des 
drogues (31 i). En outre, davantage de 
femmes avant subi des blessures (-ii %) 
consolnmaient de lalcool ou des drogues 
La proportion (IC consommatrices dalcool 
chez les victirnes dagressions perpetrees 
par on conjoint precedent (15 %) Ctait 
prCs (Ic deux lois plus ClevCc que chez les 
femmes dont Ic conjoint acwel était vio-
lent (8 %). l)e plus, les lemmes ayant vCcu 
dans Ic passé avec on conjoint violent 
eLlient trois lois plus nombreuses 02 %) a 
avoir consomme des drogues ou des 
medicaments que les femmes vivant ii cc 
moment-la avec un conjoint violent (4 %). 
Ces Ccarts peuvent signifier que les 
femnies avant rompu avec un conjoint 
violent ont Cté victimes dagressions plus 
frCquentes ou continues, 

l)ans Ia moitiC de Iensemhlc des rela-
tions avec violence, lagresseur avan hu au 
moment oü lacte dc violence avait etC 
commis. Le taux dagression envers Ia 
conjointe dans les couples vivant ensem-
I)le aLl moment de lenquCte et ou 
Ihomnie huvait rCguliCrement au coors de 
IannCe precCdant lenquCte (au irtoins 
(Iuitrc lois par semaine) Ctait trois lois 
plus Clevé ( que dans les couples oii 
Ic mari tie Luvait jamais (2 %). Les femnies 
dont Ic conjoint l)uvait heaucoup (cinq 
verres ou plus en une seule occasion)  

scxposaient six lois plus (II %) a des 
agressions que les lemmes dont Ic con-
joint ne btiiit jamais. 

Bon nornbre de fenirnes victimes de 
violence conjugale quittent le foyer, 
mais beaucoup y retournent Moms de 
Li moitie dc kninics iclines (IC 
violence conjugalc (lilt quitte leur 
conjoint pour one counte pCriode t cause 
(IC son compontement violent ou 
menaçant. Un certain nomhre de facteurs 
expliquent cette decision. Par exemple. 
7i des lemnies qui avaient signalC un 
incident i Ia police ont dit sCtne 
sCparCes de leuir conjoint. contre seuile-
ment 32 % de celles qui navaient janiais 
prevenu La police Les lemmes qui 
avaient craint pour leur vie i un moment 
ou a Un autre (Ic leur manage uu de leon 
union Ctaient plus de deux lois plus 
nombreusesaavoin quittC leur conjoint 
(72 %) que celles qui navaient jamais 
craint pour leon vie (28 %). La proportion 
de femmes avant quittC leun mari Ctait 
Cgalement deux fois plus Clevée chez 
celles dont les enfants avaient etC 
temoins dactes (IC violence (60 %) que 
chez celles dont les enlants n'avaient pas 
etC temoins de tels actes (28 %). 

La plupart des femmes qul avaient quit-
tC leon conjoint habitaient chez des anus 
ou des membres (IC Ia lamille (77 %). 
Inc proportion de 13 % Ctaient allCes 
dans des maiSons (IC transition, 13 % 
s'Ctaicnt installCes dans leon propre loge-
nient et 5 habitaient dans on hCteP. 
Près des trois quarts des femmes qui 
avaient quittC leon mari Ctaient tot ou tard 
retournCes au foyer, 

Le plus frCquemmenr, les kmmes Ctaient 
retournCes au lover pour les enlants 
(31 %). Les autres raisons Ctaient, dans 
I'ordne pour tenter de sauver Ic manage 
ou lunion (24 %L pance que Ic conjoint 
proolettait de changer (17 %): ou pance 
quelles navaient pas dangent ou n'avaient 
pas dautre endroit oii habiter (9 %). Les 
lemmes dont Ic conjoint avait recu laide 
dull conseillen poor son comportement 
violent Ctaient prop )nti( innellenient plus 
nornlureusesaetre retournCes au foyer 
(81 ° h) que celles (loft Ic conjoint navait 
recu aticune aide professionnelle (70 %l. 

Conclusion L'EnquCte sun Ia violence 
envens les lenimes de 1993 it jeté beau-
coup mie lumiCre sun lanipleur de Ia 
violence dont sont victimes les lemmes, 
notanlinent Ia violence conjugale. Dc 
toutes le.s lenimes maniCes aui moment de 
lenquCte, 201 000 avaient etC physique-
ment ou sexuellement agressCes par leon 

conjoint au moms utne fois dans les 12 
mois avant précédé lenquCte. 
Le risque de devenir victime de Vio-

lence con jugale est panticuliCrement ClevC 
chcz les jeunes femmes vivant en couple 
depuis peu et chez celles dont Ic revenu 
dui mCnage est modeste — situations sou-
vent conconuitantes. Les enfants qui ont 
CtC tenloins des actes de violence suNs 
pan leun mere seront beaucoup plus sos-
ceplihles que les autres de se retrouver, 
one lois idultes, dans one relation conju-
gale maiquCe pan Ia violence cc qui 
donnera lieu a one nouvclle gCnCration 
(IC victimes et dagresseurs. 

•Jusqu'à present, on grand nombre de 
mesures valables ont etC pnises pour ten-
ten denrayen Ic problCme de Ia violence 
conjugate. Depuis Ic (k'hkit des annCes 
80 Ia police porte davantage daccusa-
nuns conine les conjoints violents En 
outre, des somines dargent plus impor-
tantes ont etC consacrCes au linancenient 
(Ion plus grand nomhre (Ic maisons de 
transition et (lautnes services desnnes aux 
lenimes victimes de violence et a Ieuns 
enfants. En dCpit de ces efforts, uine 
ni m mile non nCgl igeable (IC victimes (Ic 
violence conjugale soulIrent en silence 
navant jamais pane de ces actes de vio-
lence it pensonne. 
Si Ia plupant des mesures adoptCcs 

naident les lenimes quune lois lacte de 
violence commis, des efforts ont Cgale-
ment etC deployes poor agir (Ic nuaniCre 
preventive. Les dispositions lCgislatives 
intcrdisant Ic harcélement avec menaces 
(projet de loi C-I26 (IC 1993) font partie 
des inesuires quii pourraient contnhuer a 
rCdllire Les agnessions par les conjoints oh 
pan dautnes homnics. En Ixiursuivant les 
efforts en cc sens, il est possible quon en 
arrive ii mieux cofflprendre Ie.s circons-
tances entourant Ia violence envers les 
femmes ct ainsi, a tnoover Ia ineilleure 
laçon (IC Ia neduire. 

5. La somme des pourcentages ne correspond pas 
a 100 en raison des réponses multiples données 
par les femmes qui avaient quitte le domicile con-
jugal plus dune fois. 

Karen Rodgers est analvste principale 
iii Centre canadien de La statistique 
unidique de Statistique Canada. 
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Un nonhl)re croissant de refuges pour femmes victimes de yb-
lence Le 31 niar ,  1993. Ic Canada comptait 31 retuges pour kmme 
victim (IC es 	violence. II y en avail seulement 18 avant 1975. tandis (LUC 

autres ont ouvert leurs portes entre 1975 et 1979. Depuis, Ic nom-
nrc détablissements a augmenté rapidement. paratlèlement an fair 
(!e Ia violence fanijljale et Ia violence envers les femmes reienaient 
(IC plus en plus lattenuon (Ies gouvernements fédéral ci provinciaux. 

1.es refuges visent a fournir un logement sécuritaire aux temme.s 
ivant des situations de violence et prennent diverses iiesures pOur 

asurer Ia sécurité des femmes ci des enfants quils héhergent. 
I )après I'Enquête sur Jes niaisons d'hébergenicnt pour femnies vio-
Icntées, les mesures de sécurité les plus souvent utilisées étaient les 
uivantes : regles limitant I'entrée de non-residents, système dinter-

phone, système dalarnie, portes dacier, adresses ci numeros de 
téléphone non inscrits ci clotures de sécurité 

l.a plupart des étahlissements (90 %) étaient diriges par un conseil 
(Lldnhinistration qui était compose de hénévoles ci dont Ic nombre 
de membres variait entre 1 et 5. Cependant. les conseils dadminis-
[ration Lie Ia majonte des étahlissements (87 %) comptaient entre 5 
ct 15 menthres. i)eux cent vingt-cinq étahlissements (68 %) oft 

10 

Les refuges  pour femmes 
Victimes de violence ou Canada 
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1 Chiflres an 31 TIiIIS 1993. Soft exclus 39 refuges gui n'ont pas répondu a ienquêie 
Source Statislique Canada, Division des statistigues sur la sante. Enqulte stir les maisons 
dhebergement pour femmes violentées. 

indique quils laisaicnt appel 	des 
henevoles pour travailler chez eux. Le 
f1011lI)fe moyen (IC hénevoles par eta-
I)lisserfleflt Ctait tie 15. 

Les refuges pour femmes victimes de 
Violence sont. pour Ia plupa rt. I)ien 
intCgrCs au milieu quits servent. Its ont des 
prot(oles ci des enlentes avec des orga-
nismes de services sociaux, les ressources 
medicates, les niilieux juridiques et les 
ser''ices tie police. lL iItIPart du temps, les 
refuges (lilt tk's liens avec ties associations 
pr )Viflcii les oU tern! oria les, ci on hon 
nombre sont teprCsentCs thins des conlitCs 
hien étahlis oü siCgent de nombreux 
organisflies. 

La plu part des établissements servent 
Ics feinmes des villes, des banlicues et 
des regions rurales lrés de 00 des 
refuges ont indiqué quils servaient une 
clientele provenant de plus dune region 
ge igraphique. Les autres etai)lissements 
accucillajent des femmes qui hahit:uent 
pnncipalcment Ia ville (18 %), on village 
ou une legion U rae (18 %). tine reserve 
3 O) oti Ia haul ieue (2 %) Plus de Ia 

moitie (55 %) ties refuges etaient Concen-
trés en Ontario ci au Quebec. oi Li 
popiikition feminine adulte est Ia plus 
inipi wtante. La distribution proportion-
nelle des Ctahlissemenis dans les 
pro'jnces ci les territoires CUlt senihlahk 
It celle des fenimes igCes de 15 ans ci 
l)I(Is et a cellc des fenimes courant Ic 
I)Ilis grand risque (1'être victimes de vio-
lence des femmes ägCes de IS i 24 ans, 
mariCes légalenient ou vivant en union 
libre). Alors que Ia l)lupart des fenimes 
(82 %) out recu de laide thins leur pro-
pre milieu, dautres out parcouru une 
grandc distance pour se rendre a tin 
refuge. Dans Ic cas de 10 11,o des femmes, 
Ic domicile principal se trouvait it plus de 
100 kilomCtres do refuge. 

Vaste gamme de services offerts Les 
services dispenses par Ic.s reluges depen-
dent en grande partie des hesoins dc 
femmes ci ties enfants victililes de vu-
lence ci sont siiscepiihles de varier 
suivant ks services existanis dans Ia col-
lectivitC. La plupart des Ctahlissemeni'. 
(90 1 donnaient i leur clientele des ren-
seignements gCnCraux ti des conseils en 
situation de crise. Les autres services 
offerts sur place Ctaient La sensihilisation 
do public (90 ). lacconipagnement a Ia 
cour (89 il),  Ic suivi (82 %) ci tin Service 
dCcoute telephonique d'urgence T9 %). 

1. Le terme refuge" désigne toute tine gamme 
détablissements, allant des maisons d'heberge-
ment aux refuges d'urgence. 

La plupart des Ctahlissements Ctaient 
également en mesure tie diriger les 
femmes avant ties besoins particuliers 
vers des services tie sante meniale 
(90 0/a), des programmes de désintoxica-
tion (89 u.). des services juridiques 
(89 %) ci ties services médicaux (.8 5 u). 

Les services internes destinCs aux enfints 
coluprenaient Ic plus souvent Ia consul-
tation individuelle (75 %), Li garde 
dcnfants (58 %) et Ia consultation tie 
groti pe 154 

La plupart des refuges offraient egale-
thent de laide a ties non-rCsitlentes 
intervention durgence (" 1. informa-
tion (Oi O)  et accompagnement a Ia tour 
(52 %). Ces services Ctaienr dispenses ati 
tClCphone, par leitre oti en personne (stir 
rendez-vous ou non). Le 31 mars 1993. 
57 non-résidentes ont cherche ties ser-
vices d'hebergemeni et 2 0', des 
services autres que l'hChergement: 
-Ii' tlemandcs daide avaient dautres 
motifs. Ce jour-la. on a denonthre enire (I 
ci 181 appels, soil II deuiandes d'akle en 
movenne par refuge. Lntre 1991-1992 ci 
1992-1993, Ic nomhre de demandes 
recues par les refuges pour femmes vic -
ii lies lie j( ICike .1 .1 ut.n1ente de 30 

De nombreux Ctablissements offrent 
des services a des fernines avant des 
besoins particullers Pies ik Ia tiloitit 
des refuges accept .1 lent des teilhifles tui 
navaient pj tc 1 iitilllC de villIenti' 

)hysique 00 psychologique. tn Ixin nom-
hre d'Ctahhissements (plus de it) %) 
pouvaient aussi accueihlir des femnies 
avant des hesoins particuliers, comme 
celles souffrant dalcoolisnie 0(1 tIe toxico-
manic ou avant besoin de soins mCdicaux. 
Dc plus, on Peu moms do qtiart ties 
refuges pollvaient accueillir des lenimes 
atteintes de troubles mentaux graves ou 
uV3ili ties antecedents de coniportements 
violents. Dc Ill )nlbreux etahlissenients ont 
pus les moyens nCcessaires pour pouvoir 
rCpondre aux hesoins ties feninles avant 
tine incapacitC rampes daccCs Ixiur  lao-
teoils mutants ( n o)  documents sur 
bande sonore OU en braille (1(1 °/ô) Cl 
appareils tie tClCcommunications pu' 
sourds (ATS ) (II %). Fn O1itft, 40 % ties 
Ctahlissements entretenaient des liens avec 
ties groupes represeniam des personnes 
iailt une incapatite. 
Environ on établissement sur cinq 

accueillait suriout des femnies au(och-
tones, tantlis q tie moi us tie 10 % 
satlressaient surtout aux femmes ties 
nluilorites visihlcs ou ethnoculturelles. 1)e 
plus. i-i " des Ctahiissements offraient 
aux femmes autochtones ties services 
atlaptés a leur culture. et  -ii 11 1 otfraient 
tie tels services aux fenimes appartenant 

tine mill lri!e visihic (1(1 ethnoculturelIe. 

Admissions en hausse Au cours tie 
lexercice financier 1992-1993. les 

CtalrIj'.scnient'. 	lilt PirTuipe 
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ft chile iethie 	lefthhe. h 	 ciiLluI)k des ref ge 	ii Je' cit 
hhssements pour les femmes victimes de violence et leurs enfants. LEnquêie 
sur ks maisons dhiRrgenient pour femmes violentées définit comme suit les 
types de refuges 

Maison d'bébergenwnt ou refuge —  Hebergement de courte ott tIe moyenne 
durée We 1 8 semainesi en lieu sctr. pour femmes victimes de violence oii 
en dif ticultJ. avec ou sans enfanLs charge. (II yen avail 288 en 1993,) 
Lgenent de deuxiême étape — Hebergement de longue duréc We 3 a 

2 un is) en lieu süi, pour fenimes victimes de violence no en difflculté. avec 
ou sans entants u charge. II v en iivait 22 en 1993.) 
Centre de ressourcesfamiliales — l'rogranune mis sur pied par lOntario. 
( ui consisle a ofirir des services serTiblables. en tout on en panic. ceux de' 
liaisons d'hébergement. Ces centres doivent olin i .n I in in nfl cr cc 
(I helrergement. (11 v en avail 11 en 1993. 
Réseau de maisons d'bEbergement —  1-lébergenien: .tixiii.uic a tics 
(ernie (de 1 i 3 ours) dans des maisons privécs. destinees ,tii\ fennites 
victnies de violence ou en difficulté, avec ou sans enfantsàclnirriv. 1 11 	en 
avail 13en 1993.) 
Satellite — Lieu sür de dépannage de courte durée We 3 	itnirs I  pout 
lnunes victirnes de violence no en difficulté, avec ou sans enfants charge. 
Ces refuges sont hahituellement rauaehés, pour des miSt msadministratives. a 
uric nlaison d'hébergement ou J on autre organisme. (II y en avail 4 en 1993. 
Refuge d'urgence on centre de depannage — Hébergement tie trés courtc 
durée pour un vaste eventail de persu rnnes. Ce genre dendroit nest pa' 
reserve uniquement aux femmes ' ictimes de violence ou en difficulté et pent 
ascueillir des hommes aussi bien que des femmes. On peut v héberger des 
personnes qui ne sont pas victimes de violence, mais qui se trouvent sans 
endroit oü loger en raison dune situation durgence. (II y en avait 17 en 1993. 
Ant res — Tout autre Ctablissement OU refuge destine aux victinics de violence 
familiale qui nest pas classe clans une calegone particulierr ii IIIi n .i l\iS 
repi ndu au questionnaire slenquete. (II v en avait N en 1993. 

(;ornment les femmes victimcs (IC violence logeant dans on refuge oat 
appris l'existence de cc service: 

32 par elles-mémes 

!r 	par on organisnc cc sr\ k.' ' 

13% par on ami ou on 

13% par on autre rcicv 

par Ia police 

par one ligne decoute Lelepliontinc LI Irgeil L 	J ,tssisl,tnLe 

par on professionnel de Ia sante 

a 	par des services sociaux on sic' 	IL 	c 

3 par uric résidente do refuge 

I i par un organisme atil 

11 % par one autre soon c 

Note : La somme des pourcentages ne correspond pas a 100 err raison des reponses multiples 

lenquete ont admis 86 a99 Lrsonncs  La 
plupart tie ccii refuges Ctaienr ties maisons 
dhébergemem (89 %). Le terme aclmus-
sion dCsigne laccepuition officielle. tans 
un etahlisseiiient, crune femnie oo dun 
enfant on attrihue on lit, Cf tine per-
some peut être admise pius dune lois 
skins Ia mCme annCe. Si Ion compare les 
Jiablissemenis qui ont partkipe a 
Ienqute de 1991-1992 a ceux qui ont 
participé ii celle de 1992-1993, on cons-
tare one hausse de 2 % des admissions. 

Le 31 mars 1993. 3 % des femmes habi-
tant tin refuge avaient one incapacite 
(handicap moteur, visuel ou auditif ott 
tuttle autre incapacitC physiquc. Ce 
pourcentage est beaucoup illoifls Clevé 
que Ia proportion estinlCc de lenimes 
avant one incapacite parmi Les fernmes 
mariCes ou layant dCjä été qui etaient 
vietimes de violence (24 1/)  ct que 
ensemble des femmes avant one inca-

pacitC (16 %). Par ailleurs, les deux tiers 
des rCsidenes prCfCraient parler langiais, 
pres dun quart preféraient parler Ic 
français et 12 % préféraient parler uric 
l:ingueautre que langlais ou Ic francais. 

Les jeunes femmes sont moms flOfli- 
breuses a aller dans les refuges Selon 
les résultats de lEnqnCte stir les naisofls 
sihCbergenient pour femmes vii JcntCes, 
es femmes âgCes de 25 i 34 ans for-
maient Ia plus forte proportion de 
lemmes hCbcrgCes dans les refuges 
(43 %). Ia proportion corresponclante 
chez les femmes gCes tie 15 ii 24 ans 
nétant que de 24 %. Les femmes 5gCes de 
55 ans et plus ne représentaient quune 
petite proportion des femmes hCbergCes 
clans on ref uge en 1992-1993 (3 %), 
observation pert sUrprenafltc vu Ic pour-
centage peu ClevC de cas de violence 
con jugale déclarCs dans cc groupe d'ãge. 

La vaste majorité des femmes victimes 
de violence hCbergCe.s dans un refuge Ic 
31 mars 1993 (85 %) cherchaient ii se 
proteger dun proche. Pour 83 % dentre 
cues, Ic conjoint de droit ott de fait Ctait 
lagresseur; pour 14 %, il sagissait dun 
tax-conjoint: et poor 4 % dun ami ou 
dun ex-ami de coeur. 

La plupart des femmes restent moms 
de 20 jours I.e 31 mars 1993, Ic taux 
sit )ecupation des rd uges pour femmes 
Victiiues tie violence et pour leurs enfants 
Ctait de 68 o pour lensemble du pays2 , 
mais ii pouvait être plus élevC no moms 
ClevC a diffCrenics pCriodes tie lann& 
l.a dorée de sejour Li plus courante clans 
tin etablissement se situait entre ii ci 
20 jOLITS (39 %). suivie par one dorée tie 
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I. 111ititive leer,Ii 	lfl,ili&Ie 	Ic 	u>lcicc t tiii1ia! 
pr pose un phin d action interim n isteriel cincefte (ji 
errnettrait tie coflirer Li violence ianiiliale tie diverse 

.lL)fl5. l.n cks ohjectifs était di' trouver des movens ilu 
ccueillir de ineilleures données nationales sur Ia naluru 
t l'étendue de Ia violence familiale au Canada. Cest '. e 
ui a amené Ia Division des statistiques sur Ia sani 

I tuparavant Ic Centre canadien clinformation sur ii 
.inté) i réaliser cine enquéte sur les maisons d'héheie• 

ment, clans Ii' but de connaItre les services quc cc 
maisons offrent ci les caracterisliqucs des feinmes qui 
trouvent refuge. 

Li questionnaire tie I Enquéte sur les maison 
dhébergenient pour fenimes violentees di' 1992 - 1993  
etc remis a Ia totalite des nialsons dhel)ergcmenl 
refuges. logements de deuxiémc éiape. centres d 
ressources familiales, réseaux de maisons dhéI)eriu 
ment. satellites et refuges durgence qui étaient repuk\ 
fournir aux femmes victirnes de violence conjugal' de 
erices cIhébergenient et dautres services. Lenquêie .1 

permis dc recueillir des donnécs sur ks services clispen 
~Cl,  Al cours tIes 12 rnois précéclents et tie tracer Ii' pn tIll 
cs personnes qui sv trouvaient lors dune journee pR 

cisc. En 1992-1993, on a dénombré 31 refuges pow 
fernines victimes tie violence. l)e cc nonllire 532 ét,t 
blissements (89 %) ont répondu ati quest i n r ii 
denquêie, contre 79 °/o pour celui tIe 1991-1992. 

I. I.wju'ic 	W 	t \tt)ft , I) ke 	ItcH ft", 	k t)IIIl,I[l 	1 

ctlectuer tin sonclage téléphonique auprés dun éciiantil-
Ion aleatoire dc fenimes agccs tie 18 ans et plus. 
léchantillon excluait les fenirnes navant pas Ii' télé-
phone cell's qui ne parlaient ni langlais nile irancais et 
celles qui hahitaieni un refuge ou un autre etablisse-
nient. Cependant, parnii les répondantes. on trouvait cli's 
femmes qui avaient loge, par Ic passé, clans un refuge 
nu un autre Ctahlissement pour femnies vktimcs di' vio-
lence. LEnquCte sur les maisons dhChergement pour 
femmes violentees et lEnqute sur Ia violence envers les 
fenimes nont pas eniplovC li's mimes definitions tie Ia 
violence. LEnquête sur Ii's iriaisons d'hCbergenient pour 
tcnunes violentees sintCressait aux fenirnes qui sCtaient 
rentlues clans un refuge parce quellesavaienl subi clif-
fCrents types de mauvais traitements, ciue ceux-ci aienl 
etC tie nature physique. sexuelle, financier' on psv-
chologique, ou parce (luelles avaient fait lobjet tie 
nienaces ou tie negligence. Dc son côtC, lEnquCte sur Li 
violence envers les fenimes visait a obtenir di' liniwma-
lion dCtail]Ce sur Ic recours aux ulaisons d'hChergenient 
uniquement par les femmes qui avaient etC victimes dc 
silence physique ou sexuelle exercCe par un conjoint 
>11 tin ex-conjoint (V compris un conjoint tie fait). Les 

definitions de La violence se limitait i celles du code 
criminel portant stir Ii's you's de fait et I'agression 
sexuelle, car on voulait procluire des statistiques stir les 
a ii es tie violence reconnu par Ii 

10 jours ou moms (27 %). Le nombre total de lits clans les eta-
blissernents clCclarints varbit entre 2 et 80. Le tiers ties refuges 
comptaient 10 his ou moms: 44 % en avaient tie 11 a 20 12 %. 
tie 21 i 30. et II) UI,  plus de 30. Des 222 étahlissements qui ont 
dCclarC avoir tk coucliettes. 88 en avalent S ou nionis. 

Les femmes hCberg&s dans un refuge constituent Ia 
minorité des fernmes victimes de violence ScIon IlInquCle 

Ii it >lt'ncc cnvcr,s Ii's lemmes IS . des tenimc's qui avajent 
u ill c Icur H )flj( )int en raison tie s m ct ufli  triement Vi( ilent OLI 

nienaçanl logeaient clans tin refuge. La plupart des femmes (liii 
av:lient cluitte  leur conjoint habitaient chez ties parents oti ties 
:111115 77 ¼>, tandis que les autres sCtaient installCes clans leur 
propre logenient (13 ¼) ou vivaient a lhôtel (5 ¼). 

II existe plusieurs raisons pour lesquelk's les icniines victimes de 
violence ne vont pas chercher tie laicle auprCs dun orgaflisme die 
services sociaux on dun refuge. Les pnncipaux motifs invoqués 
Ctaient les suivants : dIes ne vnulaient pas tlaicle ou nen avaient 
pas hesoin (40 ¼): lincicient n'Ctait pas assez important (25 1 1) :  
dies ignoraient lexistence des services (16 ¼) ii nv avait aucun 
service offert (14 ¼) Neanmouns. 81 	des femmes qui avaient 
loge clans un refuge :ivaieni trouvé que cela les avait aidCcs. 

Les femmes qtli se renclent clans tin refuge pour se proleger 
contre tin conjoint violent se trouvent souvcnt clans une sittlation  

dCsespCrCe. Le 31 mars 1993, on comptafi 1 870 fenimes (laos 
ties refuges ciont 80 ¼ avaient etC admises pour cause dc mau-
vhs traitements. Dc ci' nombre, 72 % avaient souffert tie 
violence psychologique ci 69 ¼, tie violence physique: 44 % 
avaient reçu des menaces; 28 ¼ se chisaient exploitees sur Ic plan 
hnancier: et 22 No avaient etC victimes dagression sexuelie. Les 
:iutres 20 St ties femmes cherchaient refuge pour cIautrs raisons 
(Ill' Li violence, Environ les trois quarts clentre clii's s'Ctaient 
rendues clans un refuge p;lrct' qu'eiles avaient tics problèmes de 
logenient. 

La probabilité que les fern iiies se rendent thins un refuge 
est pius grande si les enfants ont etC tCmoins de scenes de 
violence Li' fait que les enfanis aienl ;lsile 1 1 des sciancs  tie 
vi il'ntt' ha maison semblc avoir j0lle tin uk' clans Ia tICcisi n 
ties lemmes dc se ri'ntire clans tin refuge. D:ipr&s IEnqutte stir 
ha violence envers les femnies, les enfants ont, a un moment on 
a tin autre, etC tCmoins ciactes violents perpetres contre 78 ¼ 
des femmes logees dans tin refuge. Ia proportion corresponchante 

2. Dans le cas de certains refuges. un taux doccupation de 68 % pourrait 
vouloir dire quits étaient complets parce que les lits temporaires (comme les lits 
pliants) étaient inclus clans le nombre total des lits disponibles. Le taux doccu-
pation des établissements varialt entre 0 % et 243 0/ Ces chiffres exciuent les 
réseaux de maisons dhebergement et les logements de deuxième étape, 
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Violence 	Violence 	Menaces Explcitar> 	Violence 	Negligence 	Astrirs 

	

psychologique physique 	 ir1ai1ciere 	sexuelle 	 lorines de 
violence 

Note La somme des pourcentages ne correspond pas a 100 en raison des réponses multiples. 
Source Statistique Canada, Division duo statistiques sur la sauté, Enqutn siir les niaisons d'héherqement 

rIiIoS violentées. 

pour Venscinble des femmes victimes Lie 
violence ctani de 39 %. Ii semhle que les 
enfants assistent it des actes Lie violence 
très graves. Les enfants en avaient été 
ttmoins clans 2 Lies unions nu Ia 
Femme avail craint pour si vie ci thins 
(ii 0 des UnionS OU Ia ferrime avait éte 
hless'e. 

Le 31 mars 1993, les trois quarts des 
femmes avant des enfanis ci cherchant 
refuge pour se proteger dun conioint 
violent ont eté acimises avec eux. Ce 
our-la, I 636 enfants logeaient clans un 
refuge, dont certains sans leur mere. PrCs 
du quart des feninies cherchaient 
proteger leurs enfants contre Lie Ia 'io-
lence psvchologique. 13 /o contre Lie Ia 
violence physique. et  S %, contre des 
agressions sexuelles. A cela sajoutaient 
112 enfants ( NO qui avaient etC adinis 
chins un retuge pour un motif autre que 
hi violence. 

PrCs Lie Li moitic ( ..i5 %) tie tous les 
enlants admis pour cause Lie violence t Ia 
maiSofl avaient moms Lie S an.s 3 , Les 
enfanLsigCs Lie S a 9 ans reprCsentaient 
32 % dci total: ceux ages Lie 10 it 14 ans. 
20 °4 dci total: cccix 5gCs Lie IS a 18 ans. 
3 Li U U )LII. 51 )it Ia plus Li il )k Ill pi )rt ii in. 

La plupart des femmes hCbergëes 
dans un refuge ont suhi des b1esures 
I: .nlIlk'te  stir Ia violence covers les 
lemiocs a Ctahli tine torte correlation 

entre Ic fait quone femme Se soil rendue 
clans un refuge ci [a gravitC tie ]a vio-
lence'. Les femmes qui avaient Cté 
blessCes, a tin moment ou 3 un autre, 
durant hi relation conjugale reprCsen-
taient plus Lie 80 % Lies femmes qui 
avaient loge clans on refuge. La propor -
lion correspondante pour lensemhle des 
feinmes victimes de violence était de 
45 %. Dc plus, les femmes qul avuient, a 
on moment ou a un autre, etC blessées 
assez gravement pour avoir hesoin Lie 
soins médicaux representaient 63 % des 
femnies hcl)crgees dans un refuge. Pour 
lensemhle des femmes victimes Lie vio-
lence. Ia proportion corresponclante ctait 
dc 19 %. Scion lEnquCte stir les iiiaisons 
d'hébergement pour feninies violentCes, 
26 % des femmes habitant on refuge Ic 
31 mars 1993 avaient di Ctre soignees it 

Ia suite do dernier incident violent. En 
outre, dans 2-  ties cas. on ne savait 
pas si Ia femmc avait cherchC it obtenir 
des so is medicaux. LEnqtiCte stir hi v-
lence envers les lenimesa montre que 
celles qtu avaient loge dans tin reftige 
étaient proportionnellemeni plus tIe deux 
fois pltis noinbreiises I avoir craint pour 
leur vie (85 %) que lensemble des 
femmes victinies Lie violence (39 %) et 
quelles Ctaicnt relativenient plus norn-
breuses t avoir clii suspendre leurs 
2ictivitis hahituelles a cause dactes Lie 
violence 57 % contre 31 %) 

Beaucoup de femmes logees dans un 
refuge ont signalC les incidents vio-
lents a La police I )apiCs lEnqciCte stir 
Li violence envers les leniiries. 26 % de 
ensemble des ftnirnes victinieS dc vio-

lence ont signalC tin incident violent a hi 
police a tin moment oct it tin autre Lie 
leur relation conjtigaie. Dc toutes les 
femmes logées dans un refuge Ic 31 mars 
1993, 30 % avaient dCclarC I'incident Ic 
plus recent it Ia police. l)ans plus de Ia 
moitiC de ces cas, des accusations avaient 
été portées par Ia police ci tine ordon-
nance restrictive avait etC renclue clans 
13 % des cas. Lintervention ties services 
Lie protection Lie Ia jeunesse avait etC re-
ilLlise 7  ties cas, tandis que les 
services Lie protection Lies adultes étaient 
intervenus thins seulemeni 2 'o Lies cas. 

La plupart des femmes retournent 
vivre avec leur con joint violent ScIon 
lEnquCte stir LI Vii lcnce envcrs les 
femmes, prCs ties trois 1 1:115  ties femmes 
ayant quittC tin conjoint violent retotir-
nent tot ou tard a Ia maison. Les motifs 
1cc pltis courants invoqtiCs par les 
femmes dans cc cas-la sont les suivants 
pour Ic bien des enfants (31 > 4): pour 
donner tine autre chance au couple 
(24 %): parce que it conjoint avait prornis 
tie changer ( 0) parce qtielles 
navaient pas Liargent ou Lie logement 
(9 %). Les femmes dont Ic conjoint avait 
hCnCficié Lie constiltations profession-
nelles potir SOfl comportement violent 
Ctaient pltis nombreuses it Ctre retournCes 
t Ia ma ison (81 °'u) ciue ccl les Liont Ic 
conjoint navait pas rccu cette forme 
dassistance (') %) 

3. Les pourcentages sont bases sur les 1 498 
enfants dont on a precise 'age. 

4. Dans l'Enquëte sur Ia violence envers les 
femmes. Ia gravité de Ia violence était déterminée 
selon que la temme avail été blessée: queue avail 
cherché a obtenir des soins médicaux: queue 
avait craint pour sa vie: ou quelle avait di sus-
pendre ses activités habituelles a cause de Ia 
violence. 

Karen Rodgers cst analvste principaie 
ati Centre canadien Lie Ia statistique 
juridiqtic di .Stalistique Canada et 
Garry MacDonald est a nalvste pri nci-
pal a Ia I )ivision Lies statistiques stir Ia 
sante. Cgalenienl Lie Stalictique Canada. 
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VANNUAIRE 
DU CANADA 

V& 	 1994 
. 	 Un ouvrage coin plet 

et indispensable sur 
le Canada 

Pour obtenir des renseignements 
essentiels sur le Canada, consultez 
I'Annuaire du Canada. 
Inestimable source d'unformation, 
l'édition de 1994 est un ouvrage 
d'une pnsentation très soignée, 

attrayant et facile a lire. 

L'Annuaire du Canada 1994 étudie en profondeur 

le
les tendances et les changements récents. Divisé 

apitres, ii rpond a vos questions sur presque tous les sujets, 
depuis Ia géographie jusqu'à Ia sante et la banque. 

Voici ce que vous trouverez dans I'ëdition de 1994: 
l'Ius de 7(R) pages ecrites dans un style vif ct pkines de rcnsLlgiien1cnt' interessants sur 
k's dimensions sociales, t.conomlques, culturelles et dérnographlL1ues di.' là vie canadienne 

250 tableaux concis et 63 graphiques et diagrammes qui permettent de mettre en 
perspective l'intorrnation statistique 

Ri'marquahles photographies de pavsages tvpiquenicnt canadiens par certains des 
photographes canadiens k's plus illustres 

Courts articles fascinants sur des sujets divers, depuis l'archeologie jusqu'ã I'évolution de 
là situation des cols hlancs 

Ouvragc de rétérence de pridiIection des Wdiants, des enseignanb, deq i.hcrcheurc, des 	9 
hihlioth&aires et des gens d'affaires, et cc depuis plus de 125 an". 1'.nnuaire do Canada est celui 
qu'il taut consulter en premier pour en savoir plus long stir totis li's .lspects du Canada. 

1 iilutiii quo vous voudroi conserver lttcnip', dans votre ['ihliothèqtic on àU bureau' 

COMMANDEZ DES AUJOURD'HUI VOTRI EXEMPLAIRE DI L'ANNUAIRE DU CANADA 

Vous pouvez vous procurer là version trançaisóu anglaise de lAnnuaire do Canada 1994 
(no II -402F au catalogue) au coüt de 59,95 $ (supplment de 5,05 $ pour es frais d'e\ptdition et tie 
manutention) au Canada, 72$ US aux Etats-Unis et 84$ US dans les autres pays. 

Pour commander, écrivez a Statistiquc Canauta, Division du marketing, Vente et service, Ottawa 
(Ontario) K IA 11Th, ou communiquez avec Ic centre de consultation de Statistique Canada Ic plu' pr's 
(voir là liste qw figure dans la prsente puhlicaon). 

Si vous le preferez, telecopiez votre commandn signalant Ic 1-613-951-1584 ou telephont't salts trais 
au 1-800-267-6677 et portez les Ira is a votre con 	VISA ou MasterCard. 

£ 
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par Cynthia Silver 

D ans /i)/(f()5 les socielt's. 
on a k)uJoi1r redoiitc les 
incendies non malt risc 

i.'l Ion a pris des mavens elalx)res 
pour réduire cc danç'er an mini-
iiium. Des inesures de protectioul 
idles que Ia fi)r,nation de pain-
f)iers competenis ci 1 amelioration 
clii materiel ci in terven liv ii 
Inc/option dc' codes dii bâtiment 
stricts, lutilisalion c/c c1etecteur 
cic'fuimee claus les ma/sons ci 
/ iablLsscmeuii de pro(r.rainmes de 
.ceuisibilisation it In prevention ow 
perinis de sauver c/es lies ci de 
prevemr des blessiures. Aussi, les 
,ira,ids incenclies dautrefois uie 
soul-i/spIns 1111 ,101 .cuiieuiii: 

	

'clon I .\lcI.itiln 	inadienne des 
ilirecteurs pr)vinciaux ci des coninlis-
saires des incendies (AC! )PCI), Ic noflil)rc 
dincendies ainsi i.iue ks pertes ma-
trielIes et Ic taux de niortalite qui en 
rLsultenl. Oft iliniinue depuis Ic debut des 
annes 80. II v a cii 08 150 incendies en 
1991 contre 77 174 en 1982, cc qui donne 
line l)aiSse (Ic 12 I'endant Ia même 
periode, k chiffre approxirnatif des pertes 
catisi.es par Ics incendiesachutu de 
19 No, passant de 1.53 a 1,24 milliard de 
dollars (en dollars (Ic 1991). Le taux de 
deces causes par ks incendies a I)aissC 
heaucoup plus rapidement; pour 1(X) 000 
personnes, it y  a eu 1.45 dCcès cause par 
un incendie en 1991, soit detix Lois moms 
(lie Ic taux dc 293 enrcgistr en 1982. 

Les inccndics se produisent princi-
palement dans des habitations En 
1991,   11 v a en 30 i•i incendies .Lins des 
hahitati ins. cc qili rupresente pies dc Ia 
moitie des incendies ci des pertcs 
mattrieIk-s ur celtc ;imic-Ei la phi- 
p.111 1k 	I 	ulIc 	e 	l ni P 	dliii 
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Nombre dincendies, en milkers 

80 

dans des maisons unifamiliales ou jume!ées (69 %); venaicnt 
'.uitc les niaisons en rangée et les ;ippartements (20 %), puis 

k' inaisons mobiles et les remorques (4 
Keaucoup d'incendies se sont galement produits thins des 

vehicules (par exemple dans des automobiles); en 1991, ces incen-
dies reprcscniaient 27 % de l'ensemble des incendies ci 6 11, o de 
lensemhle des pertes matériellcs causees par Ic feu. Les entre-
pikes, les établissements. les expk)itations agricoles. les ecoles. les 
:cuX publics, les hãtiments industriels et les lieux exttrieurs 
iprsentaient les 28 % restants. Les incendies dans des Ileux 
c\IerIeurs comprennent les incendies de hrousse et de dëcharge 
puhliquc. mai' excluent Ia plupati des incendie de kinT1t. 

La plupart des habitations sont dotées d'un détecteur de 
fumée et, souvent, d'un extincteur I.e nombre dhabitations 
dt>iees de ddtecteurs de lumce ci d'extincieurs a augmenR 
depuis une dizaine d'années. En 1993, 92 % des mnages avaient 

a détecteur de fumée. contre 65 % en 1984. Bien que La Pro-
' ?riion de locataires possedant des détecteurs de furnéc ait 

I itement augmenté. passant de 49 91 a 87 91 entre 1984 et 1993, 
proprictaires demeuraient proportionnellement les plus nom-

breux a posséder un détecteur de fumée. En 1993, 94 91 des 
proprietares avalent au moms un détecteur de fumée, compara-
tivenlent ii 74 lo en 1984. 

II y a ëgalenient de plus en plus (I habitations qui sont 
equipees dun extincteur portatif. La inoitié des rnénages en 
avaient au moms un en 1993, comparativement a 40 0 '0 en 1987. 
Les propriet:Lires étaient plus de deux fois plus nomhretix (63 NO 
(Iue Ic I( )Lataires ( 26 ) p rsdi_k'r an extincteur. 

Les incendies sont souvent provoqués par des articles de 
fumeur et par des flammes nues Des articles de fumeur 
(cigarettes allumées. par exemple) OU des flamnies nues ly corn-
pris allumettes, briquets. chandelles ci torches) étaient a lorigine 
de 18 91 des incendies déclarés en 1991. Les autres causes 
frequentes dincendie étaient les'appareils de cuisson (13 91), les 
circuits électriques (par exemple des Ills défectueux) (10 91) et 
les appareils de chauffage (9 91). Une forte proportion 
d'incendies étaient cependant de cause indéterrninée (20 )/0 ou 
aitribuables a des causes diverses ( 19 '), 

Les défectuosités mécaniques ou électriques étaient la prin-
cipale cause des hicendies La cause dun incendie. cesidi-dire 
,ftti( )fl at lerreur humaine ()ui Ic provoque. est plus difficile it 

deterniincr ciue lorigine proprement ditc' du feu. Certains 
incendies sorn accidentels. tandis que dautres sont allurnés 
délibérément. 

En 1991. Ic quart des incendies oft été causes par des défail-
lances ou des delectuosies mCcaniques ou Clectriques. La 
deuxiCme cause dincendie par Ia frCquence était Ic mauvais 
usage d'articles de furneur ou de flammes nues 07 910. Cette 
categoric comprend 2 91 des incendies causes par des enlants 
qui jouaient avec des articles dc cc genre. Les incendies en -
minds ou présumés comme tels representaient 6 91 des 
incendies. En outre. 10 91 des incendies ont etC allumCs dClibéré-
ment. sans qull ait etC possible de porter daccusations de crime 
dincendie. II pouvait s'agir dc cas oü lincendie avait été allurné 
par un enfant de moms de 12 ans, done trop jeune pour être 
accuse, ou d'affaires crirninelles oh une personne Ctait lobjet 

1. Ces chitfres correspondent a lensemble des incendies déciarés aux corn-
missaires provinciaux et territoriaux des incendies par les services de 
pompiers ou par les compagnies d'assurances. 
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0 ,  
1982 	1934 	1986 	1988 	19901991 

Perles matérielles causées par des incendies, 
en millions de dollars constants de 1991 

1982 	1984 	1986 	1988 	19901991 

Décés causes par des incendies, pour 100 000 habitants 

3,5 

E 1. 
1982 	1984 	1986 	1988 	19901991 

Source S Association canadienne des directeurs provinciaux et des commis-
saires des incendies, Rapport annuel: Pertes causées par lincendie au 
Canada, 1991. 
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ditne accusatiofl plus grave iue  celie Lie crime dincendie. Enfin. 
2 O des incendies avaent des causes indëterminces. 

Beaucoup d'incendiaires ont moms de 18 ans i)ans ics stalls-
tiqucs .k !ACI)PCI. Ic n()lllhre diicendies cci iiineis est plutot 
sous-evalue.. du tait quil y a hcauc)up dincendies chint Ia cause 
est inci>nnue. Selon Ic Centre canadien Lie Ia statistique iuridiquc. 
ii v it cu 12 407 incendies ou tentatives dincendies criminels en 
1991. Prs des neuf dixiernes Lies personnes accusées Lie crime 
dincendie et:lient des hommes, dont 2 éraient 5tês dc 18 ans 
ci pIci ci 31. LIUS jC1111US &k 12 i I - ins. 

La plupart des d&ès et des blessures causes par un incendie 
se produisent dans des habitations En 1991 iou personnes 
Si )fli 1IM11C, .t Ia suite diflcelldi(s, pour La piupart (80 dans 
des habitations. Les incendies Lie vehicuies automoi)iLes represen-
talent Ic quart des incendies, inais une proportion relativement 
faible i (1 6) des décès catiss par Ic Ieu. C'est éga!ement dans des 
habitations qu'ont été suhies Ia plupart des 3 S89 blessures 
causécs par Ic feu en 1991, puis clans des etablissements corn-
inerciaux et industriels (8 %) ci clans ties véhicuies (5 %). 

Li picipart Lies cieces (68 %) et des biessures (55 %) causes par  
tics incendies clans ties habitations se soni produits dans des 
maisons unitamiliales ou jurnclées. 1e3uc0up Lie décCs (16 ) et 
Lie hlessurcs (31 i) entrant dans cette categoric Se SOft Cgaienient 
produ its dans des appartemenis et des immeubies it usage Locatit. 

lCme si les incendies dans des maisons de chambres ne 
representaient iuune trés faible proportion ties incentlies clans ties 
habitations (1 11 0, us Ctaient proportionnellenient les plus foul-
breux i causer ia mon ou des biessures. En 1991 on a compte 35 
deces 011 hiessures pour 100 incenclies sCiafli pr xluits clans ties  

maisons Lie chambres. Parmi ies incendies dans Lies habitations, 
ceux qui se soft produits clans des apparternents et dans ties 
tmmeul)ies a usage locatif venaieni an dcuxlémc rang des causes 
Lie clCcCs ou Lie blessures, faisani iu vicimes pour 100 incendk's, 
tandis que clans ies maisons unifaniihaics ci jcimeiées, ii yacu 
scuienient 8 decCs on hiessures INAIT WO incendies. 

La piupart des victimes d'incendics sont des hommes i.e 
nonilire dc i'nnes t1cccclec clans des inccndic's a cilininilé 
depuis 10 ans, IIssani  Lie 2$ a mu enire 1982 et 1991. En 1991, 
toutes ies personnes mortes dans Lin incendie Ctaient ties civiis, 
par opposition it tics ponipiers. 

La malorilC des civiis niorts clans un incendie en 1991 éiaient 
ties hommes 08 %). tandis que 24 % Ctaient Lies lcnuncs et 
18 ties enhints. I)e mCme. tics 2 273 civiis blesses clans Un 
incendie. 5" i Ctaient ties hommes, 30 %. Lies femmes, et 11 %, 
ties enfants; Les 2 1b restants étaient des cas indéterniinCs. 

La cause La plus frequente ties décCs causes par un incendie 
chez ies civils adultes Ctait Ic mauvais usage dune source 
dintlanimanon, par exempie darticies de fumeur OU dobjets 
enfiammés. En 1991, environ it' tiers ties ck'cCs d'hommes (31) %) 
et de femmes (33 %) causes par cm incendie rCsultaient dune 
imprudence tic cc genre. Chez les hommes, ies ciCfaiilances 
humaines, par exempie Ia soninolence ou I'affaihlissement pre-
sunié des tacciltCs par Laicool ou ies drogues, Ctaicnt, par leur 
fréquence, [a deuxiCrne cause des dCcCs causes par Ic feu 
(13 %: venaient ensuite Les incendies criminels oti prCsumCs 
coninte teis et Ics autres incendics aliumCs volontairement 
(10 cu)  Chez les lemmes. Pl1'  contre, cette derniCre categoric 
venait aci cicuxiemc rang (14 % des dCcCs causes par Ic feu) ci Ia 
dCfaillance liumaine, au troislCnie rang (8 %), 
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Territoire 	 Population 	Nombre 	Pertes en 	Décés 

	

en 1991 	d'incendies 	milliers 	et 
de dollars blessures 

Terre-Neuve 	 568 475 	689 	22 870 	29 
Ile-clu-Prince-Edouard 	129 765 	838 	5310 	0 
Nouvelle-Ecosse 	 899 945 	2472 	31 770 	100 
Nouveau-Brunswick 	

723 900 	2023 	16 100 	51 
- 	 Québec 	 6895965 	14485 	373560 	631 

	

Ontario

10084885 	23129 	383 080 	1 934 
Manitoba 	 1 091 945 	5 085 	48 500 	232 
Saskatchewan 	 988 930 	2 929 	38 710 	102 
4lberta 	 2545555 	7678 	112160 	377 
otombie-Britannique 	3282 060 	7671 	174 990 	459 
'ukon 	 27800 	275 	3160 	2 
ierritoires clu Nord-Ouest 	57 650 	212 	7310 	29 
iéfense nationale 	 110 183 	202 	6200 	10 

-. 

	 teserves indiennes 	283 406 	356 	8 380 	35 
'ens fédéraux 	 217818 	106 	7630 	4 

Canada 	 27908282 	68150 	1239720 	3995 

wrce i Association canadienne des directeurs provinclaux et des conhrn,ssaires den incendies, Rapport 
iriuei Pertes causdesparl'incendieau Canada 1991. 
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LarL.idJ colupuil cci it a ii nec-la 2 	H 

pt mpiers. .SOit I pour I (fl) hahitani 
En 	191. Ic taux ttait de 1 pofllpR . 
pout I 2110 habitants. 

En 1991.  prestiue  tons les pompiers /t 	• 
etaient des homiiics (99 %) et Li. plu - ,. 
part (64 %) ttaient ägés de 30 	i 	i' 
arts. Beaucoup avaient fait des 	tutk' 
postsecondaires: 34 % possedaicnt en 
effet un certificat ou un dipl(rnt _... 
détudes posrsecondaires. I 

En 1990 7  Ia plupart des pompiers 
(80 %) travaillaient a temps plein toute 
i'ann'e. Leur revenu denipioi moyen 
s'Ievait a 44 760 S cette annéc-la. ft 
revenu dempini moven variait scion Ia 
province, sechelonnant de 37 150 S. 
en Nouvelle-Ecosse, 	1' "90 S. en Alberta ft t('\ cat. 	U c. 	. 	ce 	p' 	I' 	I 	I-' 

ne provient pas uniquenlent de leur métier, car la plupart travaillent 	p 
na rts ci pei.ivi.'n F donk tirer un revenu di. in 	tutre cmp(( )1 

Population Puinpiers ayarii iravaille a temps 
active plein toute I'année en 1990 

expérimentée Revenu 
Nombre d'emploi 

moyen ($) 
Terre-Neuve 605 535 39 770 
IIe-du-Prince-Edouard 35 sb 1  s/0 1  

Nouvelle-Ecosse 855 720 37 150 
Nouveau-Brunswick 715 605 38 430 
Québec 4 540 3 805 43 870 
Ontario 10935 9470 46 250 
Manitoba 1 340 1 070 42 600 
Saskatchewan 985 675 40 570 
Alberta 3 065 2 470 47 790 
Colombie-Britannique 4 015 3 120 44 370 
Yukon 50 sb 1  5/01 

Territoires tin Nord-Ouest 	160 sb 1  s/0 1  

Canada 	 27300 	22555 	44760 

1 Données non disponibles. 
Source Statistique Canada, pubIicatons ns  93-327 et 93-332 au catalogue. 

20 

Le mauvais usage dune source d'int'lam-
nation ott dun objet enflainmé a 
dgalement éé Ia principale cause des 
décès causes par un incendic chez les 
enfants, avec 34 % des dCcCs. La rnoitk' de 
ces enfants sont morts a Ia suite 
d'incendies qu'ils avalent provoques en 
ouant avec des articles de fumeur on 
d'autres sources d'inflamrnation. Toutei'ois, 
.mucun adulte nest mort en 1991 a Li suite 
dincendies allumés par des enfants qui 
.ivaient loue avec ces articles. l.a dCfail-
lance humaine a Cgalement entralné en 
991 une assez lorte proportion ( 16 %) 

des dCcCs denl'ants causes par un 
incendie. La cause tiu décès Ctait inddter-
minCe dans prCs dii tiers des cas. tant chez 
les enfants que chez les aduires. 

Comine dans Ic cas des dCcCs. Ia prmci-
pale cause des blessures causées par un 
incendie chez les civils a etC Ic mauvais 
usage dune source d'inflamrnation on 
dun objet enilammé. Les imprudences de 
cc genre ont provoque 3-1 % ties 
blessures causCes par tin incendie chez 
les hommes, 38 %, chez les femmes, ci 
S2 %. chez les enfants. La dCfaillance 
htirnaine venait au detixiCnie rang, 
représentanl iine proportion beaticou p 
plus forte des hiessures qtie ties dCcCs. 
En 1991. Ic quart des blessures causCes 
par tin incendie chez les hommes, ICS 
femmes ci les enfants Ctaient duesà tine 
dCfaillance humaine. 

Beaucoup de pompiers sont eux aussi 
des victii.ncs I.e metier de potlipier est 
Lntereux. Aucun I)mpier nest mort ii Ia 
Htc thin incendie en 1991. mais 33 sont 
it us entre 1982 ct 1990. En outre. 1316 
oni Cté blesses dans des incendk's en 
1991. cc qui reprCsente 37 % de lensemble 
des hlessures catisCes par des incendies. 

Scion Ic Programme national de statis-
tiques stir les accidents de travail pour 
1992, environ 8 No tIes pompiers ont 
réclame et obtenti des indemnitCs pour 
blessuresavec perte tie temps dc travail 
atipres tics commissions dindeninisation 
desiccidentes dii travail. Ce tattx Ctaii 
deux lois plus Clevé que celui des 
policiers (d'cnviron 4 %). niais inféricur a 
ccliii d'atitres mCtiers dangeretix. Par 
exemple, on a dCnombrC en 1992 
18 hiessures pour 100 débardetirs et 
r hlesstirt's P°"  100 ouvriers londetirs. 

Cynthia Silver est rCdactrice en chef de 
It'nt/wicv.c .cot'u,lcc ((HlC((/jt'?lfleS, 
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un véhicule a moteur a éte victime d'un crime lie aux vChicules a moteur en 19 
Ce type de crime comprend non seulement Ic vol dun v6hicule 1  ()ti 

plece, mais aussi les actes de vandalisme. Les crimes lies aux v6hicu1e 

et a l'augmentation des coats 	- 	- 	- 
dadministration de La justice pCnale.  
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En 1992, un centième des vi'hicules a 
moteur immatriculés ont été déclarés 
vol& tandis que pour 2 véhicules sur 
100, on a declare un vol de pieces ou de 
hiens personnels. Ces infractions peuvent 
niettrv k's proprietaires de véhicuLes dans 
UflC situation penihie ci, SOUVeflI, les pri-
ver dun moven dv transport personnel. 
L'FSG dv 1993 a permis de chiifrvr i 
1,6 milliard dv dollars 2  les pertes dues 
aux vols de véhicules, aux vois de hiens 
se trouvant i lintérieur dun véhicule et 
aux actes de vandalisme. Ce chiffre exciut 
Iv cout des enquêtes policières ci Ic cout 
economl(.lue représenlé par les jours dv 
travail perclus. Le contraste est trés mar-
qué par rapport aux pvrtes découlant de 
fraudes commises i l'aide de caries dv 
credit, dont Ic montant déclarC par 
lAssociation des hanquiers canadiens 
sClevait, pour lannéc linanciCre 1991. ii 
50 millions de dollars ci aussi par rapport 
aux xnvs liCes aux vols de banque, dont 
iv chiffre annuel mo,  ven. scion lv Bureau 
dassurance du Canada, s'étahlissair i 
3.3 rniIIi >ns dv dollars. 

En 1992, 146 846 véhicules ont été 
déclarés voles Scion les donnCes du 
Programme clv Ia declaration unth)rme de 
L criminalitC (DUC). 146 846 vChicules 
ont Cté dCclarés voles au Canada en 
1992. Ce nombre est Ic total annuel Ic 
plus Clevé depuis 1961, premiCre annCe 
oü Ion a recueilli des statistiques de cv 
genre. Le taux de vols. clemeurC relative-
ment inchangé pendant les annCcs 80. a 
conimence a augmenter dans les annecs 
9 0. Entry 1982 et 1990. Ic taux rnoyen dv 
vols de vChicules immatriculCs a été dv 
5,9 pour 1 000. En 1992, ii a etC dv 8,4 
Pour 1 000. 

Lv taux dv vols dc' biens se trouvant a 
l'intCricur dv véhicules a suivi une ten-
dance analogue. Dune valeur rnoyenne 
dv 19.8 pour 1 000 vChicules imma-
tricuk's entry 1982 ci 1990. II est passé a 
22.1 pour 1)01) en 1992. 

Le Québec avait le taux de vols Ic plus 
Ckvé En 1992, cyst au Québec quil v 
ava it Ia plus I( )i'te Proportion dv pr )pric-
taires de vChicules i sCtre lait voler k'ur 
véhiculy. Le taux dv vols Ctait dv I 3m 
pour 1 00() clans ccliv province. I.'Alherta. 
avec 10.9 pour 1 000. venait au deuxi&me 
rang. Les provinces de l'Atlantique avaient 
des taux nettement plus has que les 
provinces de I'Ouest et du Centre, allant 
clv 3,7 pour 1 000. a Ille-du-Prince-
Edouard, a 1,8 pour 1 000. a 'Prre-Neuve. 

La Colombiv-Britannique a eu en 1992 Ic 
taux iv plus ClevC dv vols de hiens SC  

trouvant dims un vChicule. soir 35.8 pour 
1 000 vChicules immatriculCs. [Alberta 
(23.5) ci I'Ontario (23,3) étaient les deux 
seules autres provinces a avoir Un taux 
supCrieur i Ia movenne nationale. Comme 
pour les vols de vChicules, les provinces 
dv lAtlantique avaient Ies taux tie vois de 
hiens les plus has, qui variaient de 
15.6 pour I 000, en Nouvellv-F.cosse. i 
8.0 pour 101 fl :mu \ uve:ici-Irunwick. 

Les crimes lies aux vChicules se pro- 
duisent surtout Ia nuit, dans des parcs 
de stationnement ScIon lvs tlonnCes 
C0111111LITIRILICUll, par k's services policiers 
qcu ont participe Al programme DUC 
révisé, 48 No des vols dv vChiculvs. 47 % 
des vols de hiens ci 5 (L des actes de 
vandalisme ont etC commis dans des 
parcs de stationnemvnt en 1992. Les rues 
et les routes venaivnt au deuxi&mv rang 
par Ia frCciuence des crimes commis, avec 
30 % des vols de véhicules, 34 % des vols 
dv hiens et 39 % des actes de vanda-
lisme. Enfin. 21 % des vols dc vChicules. 
17 % des vols de biens et 14 % des actes 
de vandalisnie se soni produits clans tin 
lieu rCsidentiel tel quv laIlCv de station-
nvmvnt de Ia residence. 

Les crimes lies aux vChicules a motetir se 
produisent Ic plus souvent Ia nuit. Environ 
les trois quarts des vols et des actes de 
vandalisme ont etC commis enire 18 h et 
8 h. La proportion de vols de vChicules 
naugniente pas Ia fin dv svmaine. 

Des mesures de sécurité parfois 
inadequates Aim moment dci vol. Iv 
vChicule netimit pas vvrrouillC dans 23 
des cas. Li dC v avait etC Iaissée dans 
20 % des cas vi, clans 2 % des cas, lv 
moteur Ctait en marche. II se peut c'ue  les 
chiffres reels soient plus élevCs parce que 
les victimes dun vol ne sont pus roujours 
disposees a rCvCler leur negligence par 
crainte des consequences possibies sur 
leurs assurances. 

Abstraction faitc des mesures de sécu-
rite ClCmentaires comme dv verrouiller 
les portiCrcs et tie nv pus laisser La clé 
clans Ic vChicule, on ignore si des dis-
positifsantivol comme les systCmes 
dalarme ci Ia gravure sur les vitres dun 
numéro d'identification dci véhicule (NIV) 
decouragent les voleurs. En théorie. Ic 
NIV permer de reconnaitre les pièces 
volées ci de les rendre impropres a Ia 
revente. Dans les réseaux organisCs, les 
voleurs rCussissent cependant a enlever 
ou a niodilier Ics NIV. 

Le plus souvent, le véhicule est vole 
pour faire unc virCe Les vClticules a 

moteur sont en general voles I)OLIT unv 
des raisons suivantes faire tine virCe. 
utiliser Iv vChicule pour commetire tin 
crime, revendre ou exporter Iv véhicule. 
vendre lvs pièces. Scion I'EnquCte stir les 
vols dv vChicules a moteur. faire tine virév 
est Ia raison Ia pltis frCquvnte (76 040 clans 
les cas oii Iv motif est connu. Ce motif est 
hahituellvmvnt cvlui dv voleurs amateurs 
qcii souvvni abandonnent Ic vChictile peci 
après l'avoir vole. 

In véhicule vole sert souvvnt a corn-
iimettrv divers acres criniinels, par 
exemple a prendre Ia fuite aprCs avoir 
commis tin vol ou a transporter de Ia 
drogue. En 1991. 14 % des vChicules 
voles ont servi a comniettrv clautrvs 
infractions oti a prentlre Ia fuite. Par 
ailleurs, 7 % des vChicules retrouvCs 
avaivnt etC voles pour Ctrv dCmnontCs et 
vendus en pièces. On petit souvent clou-
bier Ia valeur dun véhicule vole quand 
on lv demonic et quon vend les pièces 
sur Ic niarche noir. La hausse dci cout des 
pièces dautornobiles a sans docire 
favorisC laugmentation des vols de 
véhicules pour revenie des pièces. 

II y a atissi ties cas oii Iv propriCtaire 
declare frauduleusement Iv vol tIe son 
vChicule. En 1991. 2 % des vols ont été 
commis par ties proprietaires qcu tentaient 
dv frauder Ieur compagnie dassurances. 
Enfin, thins I % des cas, les vChictiles ont 
Cté revendtis. Ce genre dactivitC c'st 
habituellement Ic fujt de volecirs profes-
sionnels organisés en rCseau qui visent 
certains tpcs de véhicules en vuv dv les 
reventlre. II se petit que Li proportion de 
vChictilvs voles em revvntlus dCpassv I %, 
car il est clifuicile de retracer un vChicule 
vole qtii a cte ievendu. 

La plupart des véhicules voles sont 
des automobiles, et lon se seP de Ia 
clé pour commettre le vol Selon Ics 
donnce du programme DUG. prCs des 
deux tiers (65 I des véhicules voles 
étaivnt tics atitomohies, 22 1 `6 Ctaient des 
canmions oct des autobtis. 6 04, ties 010(0-

cyclettes. et  8 04, dautres vChictiles tels 
que des motoneiges, des tractecirs et des 
vChiculvs tous-tvrrains. 

Les deux mCthodes ies plus freqtiem-
ment employees pour voler tin vChicule 
Ctaient, dans 43 % des cas, Ititilisation dv 
Ia dC (ii pouvait s'agir dune dC voICe, 

1. A 'exclusion des avions et des bateaux. 
2. Ce chitfre comprend les pertes dues a dautres 
vots de biens et actes de vandahsme commis 
(biens personnets ou du ménage) all mëme 
moment que te crime he all véhicule. H sagit donc 
dun montant Iégèrement surestimé. 
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Vols de véhicules 
	

Vols de biens 
	

Actes de vandalisme 
dans un véhicule 

France 
	

2,8 
	

Espagne 14,6 
Australie 
	

2,6 
	

Etats-Unis 	9,7 
Angleterre et 

pays de Galles 
	

2,4 
	

Canada 8,1 
Irlande du Nord 
	

2.2 
	

Australle 	7,8 
Etats-Unis 
	

2,2 
	

Ecosse 7,7 
Espagne 
	

1.9 
	

Angleterre et 
pays de Galles 7.3 

Norvége 
	

1.4 
	

France 7,1 
Ecosse 
	

1.2 
	

Pays-Bas 6,8 

Belgique 1,0 Allemagne de I'Ouest 5,8 
Canada 0,9 Irlande du Nord 5,5 
AI(ernagne de l'Ouest 05 Finlande 35 
Flnlande 0,5 Norvège 3,5 
Pays-Bas 0,4 Belgique 33 
Suisse 0,0 Suisse 2,4 

Canada 11,0 

Allelrtagne de lOuest 10.8 
Pays-Bas 10,6 
Australie 9.9 

Ecosse 9,4 
Etats-Unis 9,3 

Espagne 9,2 
Angleterre et 

pays de GalIes 8,8 
Belgique 8,0 

France 7,6 
Irlande du Nord 6,1 

Norvège 5,7 
Finlande 5,2 

Suisse 5,2 

Source: Jan J. M. Van Dijik Pat Mayhew et Martin Kilias. Expenences olCnrne Across the World: Key Findings 
from the 1989 International Crime Survey, Deventer, Pays-Bas Kiuwer Law and Taxation Publishers, 1990 

73 

- . 	C'est au Canada que Ic 
taux de vandalisiuc est Ic 
plus elevé Scion les don-

'' J unc cnqu'te itternationale sur Ic 
nriie 1  les pays oii, en 1988, était Ic 
1 us grand Ic risque d''tre victime d'un 
'I (Ic vehicule t moteur ëtaient Ia 

I I .mce (2.8 'n), I'Australie (26 ' i), puis 
lAngleterre ci Ic pays de Galles (2.'4 %). 
Parmi les 1 i pays tudk's, Ic Canada 
scsi classé au dixk,me rang, moms dc 
1 % des proprietaires de véhicules a 
moteur sy étant fait voler leur véhicule. 
La prohabilite dêtre victinie de cc genre 
d'infraction aux Ftats-[nis est plus de 
deux lois plus élevée (luau  Canada. 

Pour les vols (IC pieces de vehicuk's ci 
(IC hiens SC trouvant dans un célticule. 
I'Espagne ( 14.6 I,)  les Etats-Iniset 
(9,' °'h) occupalent les deux premiers 
rangs, suivis. en troisienle place. du 

a nada (8,1 O/)  Quant aux actes de 
indalisme. cest au Canada (lu'ils 
.uent les plus frequents (11.0 "/)), pills 

cM cx-Allemagnc de IOuest (10.8 %) ci 
.i'ix Pavs-Bas (10,6 ). Les Etats-Unis 

ichaient un taux de vandal isitic 
I ilcrieur I ceIui dii Canada, se classant 

I sixiCmc rang (9,3 %). 
I )cpuis 1980,   le taux de VOIS de 
cliicules enregistrCs au Canada a iou- 
urs ClC inlCricur a cc!Ui des Etats-t'nis. 
I'pendant. ii augmente rCguliCrement 

dcpuis quelques annCes, contrairement 
ii taux ankricain, denieure relative-
iicnt stable. Au Canada, cc taux e.st 
p.cse, entre 1988 Ct 1992, (Ic 5.5 i 8.-i 
yr ls pour 1 000 vChicules immatriculés. 
Aux Etats-Inis, ii a etC denvirun 83 
pour 1 000 pendant cetie penode. 

Le taux de vols de picc'es de vehicules 
ci de hiens se trouvant dans un 
vs.1ticule a Al cuntraire etC hcaucoup 
plus ClevC au Canada bus Ie.s ans 
dcpuis 1980. Le taux canadien avait 
aucint 22.4 VOIS pour 1 000 vChicules 
immatricules en 1992 conlparativeinent 

19.0 'ols en 1980. Le taux américain 
est demeurC relativenient stable pen-
darn cette pCriode. En 1992, par 
exemple. ii Ctait de 15.0 vols pour 1 000 
vChicules. 

1 Jan J. M. Van Dijik, Pat Mayhew et Martin 
Killias. Experiences of Crime Across the World: 
Key Findings from the 1989 International Crime 
Survey, Deventer. Pays-Bas, Kiuwer Law and 
Taxation Publishers, 1990. La premiere enquête 
sur le crime a été realisèe dans 14 pays entre 
1984 et 1988. 

Taux pour 1 000 véhicules a moteul ImmatricLiles 
25 — 

Vols de biens dans un véhicule a moteur 

Canada 

15 
 

Vols de véhicules a moteur 
10 	— 	 Etats-Urris _ 

Canada 

0 	 I 	 I 	 I 	 I 

1980 	1982 	1984 	1986 	1988 	1990 	1992 

Sources Statistique Canada, Centre canadien de la statistique junclique, Programme de declaration 
uniforme de ía criminalitd; of (rats-Urns. Federal 8ureau of Investigation, programme de declaration 
uniforme de Ia criminalité. 
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'AuI4'1' 	1rI1L[I4I ,1r;r 	 TP 

Marque et rnodèle 	 Volées 	 Non retrouvées 

Nombre 

Chevrolet Camaro 	 549 	 25 

Honda Civic 	 518 	 35 

HondaAccord 	 426 	 38 

Ford Mustang 	 370 	 30 

Pontiac Firebird 	 310 	 29 

Chevrolet Cavalier 	 300 	 24 

Oldsmobile Cutlass 	 294 	 25 

Toyota Corolla 	 283 	 22 

Volkswagen Jetta 	 244 	 34 

Honda Prelude 	 239 	 26 

1. Ii s'agit d'automobiles volées entre juillet of septembre1991 dont la marque et le modele étaient connus 
Sont eaclues les camionnettes. les rnotocyclettes, les remorques et es tentatives de vol. La probabilité de 

dun modIe particuher est difficile a évaiuer étant donné que Ia "population exposée au risque nest 
.is connue (c.-h-d. le nombre de vëfricules immatriculés. par marque et par modèle). De plus, ii est difli-

cue de determiner si ces modèles sont recherchés par les voleurs parse pee Ia demande est forte, parse 
qus sort tacules a voler ou puree qne, dii fail de leer popularuld, ii sen vend heaucoup 
Souuuur' Sratuslique Caniiilii Ceniri' eauuaduen dv a statisti rue jUrldHILW, Lnquele Silt los vols do vdlrvtrile.s a 
rrioteui 

aux pour 1 000 vétricules a moteur immatriculés 

13.4 

T.-N 	i.-P.-E. 	N -E. 	N -B 	Oc 	Ont, 	Mar' 	Sask 	Aib. 	C -B. 

Source Statistique Canada, Centre canadien de la statistipue jundique, Programme tie declaration 
uiniforme tie Ia criminabté. 

dun double de Ia clé du proprietaire ou 
dune clé laissée dans le vélik'ule) et, 
dans 42 % des cas. Ic démontage du 
cylindre de blocage de l'allumage. Dans 
10 % des cas, on a force lantivol de Ia 
direction. Un carnion de remorquage a 
etC tiiilisC pour voler des vChicules clans 

c:i. Pour Ic 3 1,, i'cstants, on a 

eu recours a d'autres movens conime ç 
corder des Ills ou pousser Ic vChicule. 

Les voitures de marque Honda sont 
les plus volées L'EnquCtc sur ICS vols dc 

vehicules i moteur a montrC que 16 850 
automobiles, caniions, motocvclettes et 
reiui rquc ont ClC wlCs cntre juillet et 

septembre 1991. Les 11015 modèles de 
voitures [es plus souvent voiCes Ctaient Ia 
Camaro, de Chevrolet, ainsi que Ia Civic 
et Ia Accord, de Honda. La Accord (38%) 
et Ia Civic (35 %) Ctaient les deux 
voitures le moms souvent retrouvees par 
Ia police. 

Les radios et les lecteurs stéréo sont 
les articles les plus souvent voles dans 
des véhicules 'clon Les donnCcs dci 
programnlu 1)1 '( rCvisC, les radios et les 
lecteurs sterCo ont etC en 1992 les articles 
es plus souvent voles clans les véhicules, 
soil dans 26 1 !/6 des cas. Parmi [esautres 
articles souvent voles, it v avait les acces-
soires clu vChicule tels que les enoliveurs 
de roue ou les pneus (16 %), les biens 
personnels tels que des vCtements et des 
hagages (15 %), de l'argent ou des pièces 
cl'identité. dont des carIes de credit 
10 %) et, enfIn, des machines et des ou-

Ols (6 %), MCme si les armes a feu 
reprCsentalent moms de 1 % des articles 
voles, environ 1 620 onl etc voices clans 
des véhicuics. 

La plupart des vChicules voles sont 
retrouvés, souvent endommagés, 
aprés deux jours Dq)uis 1980, Li pro-
portion de vChiculcs voles et non 
retrouves na cessC d'augnienter. passant 
de 19 %, en 1980, t 27 I lil, en 1992. Le 
Québec avait en 1992 Ia pius forte P°-
iortiOn de vClucules non retrouves. soil 
-i4 %, tandis que [a Cok)mbie-Britannique 
avail Ia plus faihie proportion. soit 1-4 %. 
Scion les rCsultats de l'EnquCte sur les 
vois de vChicules a nioteur. les four-
gonnelles (79 '5) et les automobiles 

2 %) Ctaient les vChicules les plus sou-
vent retrouves, tandis que les motoneiges 
(30 %) et les remorques (23 %) Ctaient 
ceux que Ion retrouvait Ic nioins souvenl. 

Parnii les vChicuies retrouvés, 42 % l'ont 
Cté clans les 24 heures suivant Ic vol. 
16 %, après 24 a 48 heures. et  42 %, plus 
de 48 heures aprCs Ic vol. Plus des trois 
quarts des véhicules voles (79 %) ont Cté 
retrouves dans Ia niCnic region. c 'est-à-
dire sur Ic terntomre du service de police 
oii avail eu licci Ic V( 1. 

Si Ia plupart des vChicules voles sont 
rendus leur propriCtaire dans les 48 
heures, its Ic sont rarement clans leui' Cut 
d'origine. La majoritC des vChicules voles 
(5 %) Ctaicnt endommagés quand on les 
a retrouvés. Parmi ceux-ci. 6' '5 Ccaient 
acciclentCs, 21 % avaient des pièces ou des 
accessoires manquants. 8 % Ctaient corn-
plCrenient détruits et rendus inutilisables et 
prCs de 1 NO avaienl etC conipletement 
dCmontCs. 
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Statistiqucs sur les crimes liCs aux vehicuks a moteur Les donnuc 
nalit ma n r les crimes I Cs nix vClticLiIes a i in kiln. ceski-dire stir Ic vol ci 
Ic vandtlisiiie, 51 wit tirees du Pr nramme de declaration unilornie de Ia crimi-
n;ilitC ( DIC), qui est une enquete du Centre canadien de Ia statistique 
juridique (CCSJ). II y it actuellement deux versions du prograrnnle DUC. La 
plus ancienne sert a mesurer Ic niveau dactivite criminelle dapres les acte 
signales'a Ia police. Les divers services de police transmettent bus les nn ii 
des donnCes sun l'ensemhlc de lactivitC criminelle. Si tine même affaire coin-
porte plusieurs infractions, seule Ia plus grave est comptCe aiix fins ik 
lenquCte. 

La forme rCvisCe du programme DUC permet dc recucillir des renseigne-
ments detailles sur les caractCristiques des actes criminels et des donnCcs dc 
base sun les personnes impliquees, aussi bien les victimes que lesaccusCs. En 
1992, Si services de police ont participC au programme 1)UC rCvisC. Les 
crimes dCclarCs par ces services reprCsentaient environ 30 % des infractions 
signalCes i Ia police. 

I.e CCSI a effectuC, sur les V01S (IC vehieules moteur, tine enquete spCciale 
tinancée Par  Ic Service anti-crime des assureurs du Canada. Lobjet de 
I Fnquête sur les vols de vChicules i moteur Ctaii (IC recueillir des donnCes stir 
ft's circonstances entourant ks vols (IC vChicules i nioteur. On a demandC 
irands services de police du Canada die remplir une fornule p ur chaque ' N 
dC ehicule i moteur qui aurait lieu en tuilci . ioit et septemhre de 1901. 

Les actes de vandal isine représenLlient 
63 % des crimes lies aux vehicules 
moteur declares par les rCpondants de 
IEs(; de 1993. Les vChicules étaient aussi 
Ia cihie Ia plus fréquente des actes de 
vandahsme thins 56 des cas. 

Le vol Ct Ic vandalisme : 1,6 niilliard 
de dollars Ck)i) ks donnees (k 1F( 
ks peiles causCes par Ic vol de vehicuk 
tot a I isa tent 907 millions de dollars en 
1993, sonime it laquelle it but ajOuter 
112 millions pour Ic vol de piCces. I.es 
domniages causes a des vChicules par 
des actes de vandalisme reprCsentaienl 
une somnie supp!Cmentaire de 572 mil-
lions. Dans plus de 60 % de toutes les 
infractions entrainant une perle, celk-ci 
était infCrieure ii 500 S. Dans 30 
cas, cIte dCpassait 1 000 S. 

En 1992. Ia valeur movenne de Ia pert.' 
dCcoulant du vol dun vChicule it niotcur 
a etC de 5 190 S. comp'irtnvement 1 

870 $ pour les vols daccessoires ou (k 
hiens se trouvant dans un vChicule. I.e 
chifire moven des domniages causes i nil 
vChicule vole sélevait 11 920 S. Les dl 
mages se chiflraicnt en movenne it 2111 

(luand it sagissait du vol de hiens ci .1 

510 S thins les cas de vandalisnie. 
En rCgle gCnerale, les pertes ne sont pas 

assumCes directement par les victimes. 
mais par les assureurs. En 1992. les 
Canadiens ont payC prCs de 8 milliards de 
dollars en primes d'assurance-automohik. 
In mCnage qui pOssC(Ie au moms un 
vChiculc depense en moyenne 814 S pour 
ks assurances. 

La plupart des crimes lies aux 
véhicuics ne sont pas résolus En 1992, 
plus des huit dixiCutes de.s crimes lies 
aux vehicules nont pas etC resolus par Ia 
police. Ce sont les vols de biens per fl 

nels se trouvant thins un vChicule 	I 

sont Ic moms souvent resolus (94 ; C' 
cas), puis les actes de vandalisme (9. 
et les vols de vChicules (84 

Cinq pour cent des vols de vChicules 
ont etC classCs sans misc en accusation. 
On pane de classemcnt sans misc cii 
accusation dans Ic cas dune affaire tj.v 

Ia police classe pour une raison parmi 
aucune nentrainant de misc en accn. 
tion. La raison Ia plus Irequente (3u 
des cas) est que Ia police ou Ic procurent 
de Ia Couronne decide de ne pas poe 
d'accusation. C'est souvent cc qui se pro-
duit quand, par exemple. Ic propnetaire 
dun vChicule apprend, apresav oir 
dCclarC son vChicule \'(le. quun parent 
ou une connaissance avail empruruC Ic 
vChicule sans sa permission. Dans les 
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A-k 
N' 

atfaires classées sans misc en accusation et qui comportaient Ic 
ol dune pièce ou dun bien (4 % des cas) ou un acte de van-

ialisme (3 °/ô), Ia raison Ic plus souvent invoquee était que 
Iicru.sé était déjà impliqué dams d'autres affaires ('rinhinelles. 

l.a plupart des accuses oat 25 ans et moms La grande 
udjorite des crimes lies aux véhicules ii moteur qui entrainent 
uric misc en accusation sont commis par des hommes jeunes. 
IrCs de Ia moitie des \ols de véhicules et Ic tiers des vols de 
Hems et des actes de vandalisme omi Cté commis par des jeunes 
gCs de 12 a 17 ans. La propornon daccusCs ãgés de 18 a 25 uris 

,';ut de 35 %, pour les vols de véhicules, de 44 %, pour les vols 
de biems personnels, et de 32 %, pour les rides de vandauisme. 

La majorité des accuses dans des affaires classCes sans misc en 
,ccusation étaient ãgés de moms de 18 ans. En 1992. 40 % des 
i crsonnes accusCes d'actes de vandalisme classes saris misc en 
.R('usation avaient de 12 a 17 ans, et 18 %, moms de 12 ans. Ces 
Iiiffres sexpliquent sans dome par Ic faiL que cest par dautres 
iioyens que Ic système de justice pénale que sont reglees les 
illaires qui concernent de jeunes contrevemants. Par exemple, U 
c peut quon informe les parents de laccusé. quon donne un 

,ivertissement a cc dernier ou qu'on loblige a payer les dom-
ridges. Comme les enfants de moms de 12 ans ne peuvent être 
inculpCs. Ia categoric dassemeni sans misc en accusationS est Ic 
scul moven iic mesurer lactivité criniinelle de cc groupe dàge. 

26 

/. 

Reactions de Ia police et de Ia collectivitC en matiêre de 
criminalité liée aux véhicules les niovcns de reduction des 

udit lOflS (101 1 rient la criminauité >ucnl ;iu k mrdhui un role 
important dans Ia prevention du crime. Les responsablcs de 
Hpplicaiion de Ia loi et les assureurs soutiennent quc Ia 
ucilleure facon de rCduire Ia criminalitC Iiée aux véhicules a 
loteur est de coordonner les efforts en matiCre déducation, 
dapplication de Ia IN et de technologie. 

Les conducteurs peuvent aussi prendre des precautions simples 
pour réduire Ia probahilite que leur vChicule soit vole : verroujiler 
cs portieres, ne PlS  laisser Ia clé sur Ic contact mu La cacher dams 
Ic vChicule, ne laisser dams Ic véhicule nile certiIlcat dimmatricu-
lation nile permis de conduire ni Ia preuve dassurance. II existe 
egalement des dispositifs antivoL allant des verrous de volant ci 
de transmission jusquaux alarmes Clectroniques. 

La plupart des services dc police du Canada ont mis sur pied 
des programmes antivol qui consistent a remettre aux participamts 
um autocollant trés visible que ceux-ci apposemt sur La vitre 
IatCrnle ou sur Ia lunctic arrière de leur vChicule. La police peut 
alors arrêter one voiture portant cet autocollamt ci demander a son 
conducteur tine pièce didenute sd circule entre minuit ci 6 It 

Laide que Ic public apporte a La police dans Ia lotte contre Ia 
crimimalitC depend souvent du niveau de sensihilisation dIe La 
collectivité. Les corps policiers peuvent utiliser des rCseaux imfor-
matiques et telephoniques pour informer simultamément des 
luartiers complets dune recrudescence de lactivitC crimimelle. 

I cite information permet non seulenient de semsibiliser davam-
ige Ia population dun quartier. niais également de sassurer que 
elle-ci apportera son aide en détectant ci en sigmalamt a Ia 

police torte aetivite suspecte. 

Peter Morrison est rCdacteur a Li revue Tendances sociales 
(wlathenlws ci Lucie Ogrodnik. analvste primcipale au Centre 
canadien de La iiisik1tie juridKfue de Statistique Canada. 
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SAV W__ Z 
VOUS000 
QUE DES DONNEES 
DE L'ENQUETE SUR LES 
DEPENSES DES FAMILLES 
PEUVENT ETRE PRESENTEES 
AFIN DE REPONDRE A vos 
BESOINS PAR1ICUL1ERS? 

 

---- 

40 
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Les tableaux personnalis stir Ics dëpenses des 
families \OUS ()Urenr un chche dtailk des dpenses 
ks ( inalicns sek)fl des variables socio-déniographiques 

et geographiques tort bien dfinies. Vous obticndrez, de 
cefle enquête importanCe, des donnees personriahsees sous 
foniie de tableaux ct scion vos propres spcifications pour 
in i:IrLe cvent:iil Lie depenses. flotaiflflleflt: 

• l'alimentation, l'habillement et le logement 
• Ic transport 
• les SOiflS perSoflflels et de sante 
• les loisirs 
• I'education 
• les impôts personnels 
• Ia sëcurité 
• les dons et les contributions 
• les articles d'ameublement et l'entretien mCnager 

(es depenses peu\ent cire juruelees ciii rcvenii cIes  
inenages. a Ici region inetmpolitaine. a tdge. au mode 
c/occupation the logeinent. (1 1(1 cOlflpOsitiO?i (Iii fl1t'11flE 
(iii (1 (1 a/clues 5('ineults (It' un('uuages ChVi.riS. 

Avee [.es tableaux personnalisés sur les dCpenses 
des families. XMIS pouez cemer vos n1aIci1&s actuels et 
cibler VO man.iies potentielsavec precision .cginenter 

ks caractt.rIst1quus des kjxnses des lanui1iesaec 
facilit et identifier les tendances des achats. Dc plus, 
des tableaux peuvent être produits afin de determiner 
les prolils socio-dCmographiques des consommateurs 
de produits 11 services particuliers. 'vous pouvei 
egaleinent ()bienir Les tableaux personnalisës sur 
les dCpenses des families dans Ic mtdiurn de votry 

ax. mlit ur j);Ipier oil stir disquette. 

.m............... 

Incertain(e) de ce dont 
vous avez besom ou par 
oü commencer? 
(011lliljue/ .i 	c Ic Centre ie 1onSilltitR)l1 Ic plus prs 
tiguiain a lendos de in page de couverture de cette 
1)uhliCation. Nos conseillers peuvent vous aider A definer 
vos besoins en information et vous recommander les 
produits et services rencontrant (es besoins. 
TClCphonez A un expert-conseil de Statistique Canada 
des aujourd'hui... 
et transformez les données en information. 

I 	Statistique Statistics 
Canada Canada 	 Canad'a' 
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a voiture ci le Carniofl Soft les 
pnncipaUX ilU.)yCnS de transport 
utilisés au Canada 	plu.s dun 
huitime des ménages c:inadicns 

iatcnt l'un ou l'autre des fins person-
riches. Dans les 10 provinces. a Ia fin de 
1992. les ménages possédaient OU Iouaieni 
quekue 13 millions de véhicules pour leur 
usage personnell. Pa run les pays de 
1OCDE. Ic Canada nétait dépassé quc par 
les Etats-Unis pour Ia proportion dhahi-
tants qui, en 1991, possedaient un 
véhicule automobile et tutilisalent a des 
fins personnelles ci commerciales : SOn 
taux était de 622 véhicules pour 1 000 per-
sonnes, comparativement a 761 pour 
1000 aux Etats-tinis. 

Les Canadiens préferent les berlines 
La plupart des vultures ci des camions qui 
circulent sur les routes canadiennes 
étaient de fabrication nord-américainc. Les 
trois quarts des véhicules que pos.sëdaieni 
ou louaient les Canadiens provenaicnt de 
lAmérique du Nord, 20 %, du lapon ou 
clautres pays dAsie ci 5 %, de I'Europe. 

Malgré Ia popularité croissante des mini-
fourgonnettes, les Canadiens préférent ha 
voiture a tout autre type de véhicule. En 
1992. 43 " .i des véhicules quutilisaient les 
inénages canadiens étaient des berlines. 
27 %, des coupes, ci 16 %. des Cafihions. 
Les fourgonnettes ou mini-fourgonnenes 
(7 %) et les Limihiales (5 %) représentaient 
de plus faibles proportions. 

Gene repartition des types de véhicules 
était senihh:ihle parmi les ménages 
famihiaux. niais les fourgonnettes ci mini-
fourgonnettes représentaient une proportion 
supérieure a Ia moyenne (10 ) des 
vehicules utilisés par les couples avec 
entants. Ii y avait au conlraire des écarts 
importants chins les types dc voitures et de 
cainions quuiihisaient les hoinmes ci les 
femmes vivant seuls. En 1992, 66 % des 
véhicules utihisés par les honimes seuls 
éuient des v lit ores de tourisme, compara-
rivement a 91 % des véhicules utihisés par 
les lenimes seuhes. Dc plus, parmi les per-
sonnes qui vivaicrn seules, 24 % des 
hoinmes, comparativement it moms de i 
des feinnics, utihisaient un camion. 
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f-N. 1.-P-F N-F 	N -B 	Qc 	Oft 	Mari. Sask 	Aib 	C-B 

Source Siatistique Can,id,i, Eiquête sur les depeises des families de 1992 

Couples maics 
avec enfants 

Couples manes 
sans enfants 

Couples retrailés 
(marl de 55 ans et plus) 

Ensemble des hommes 
vivant seuls 

Fenirnes de moms de 
45 ans vivant seiiles 

Parents seuls avec 
jeunes enfant s i 

Femmes agnes 
vivant seules 

96 lllo 

1 ALec as coins un enlant (IC 	Oil, di' 14 .00 

Sourr.e Si,uiisique CanaiLi F111uie .ur Ins deCenses des hIlIIJ''; ci 

Vieillissernent du parc de véhicuks 
utilisés par les ménages en 1992 Le 
Canadiens aeh&tent en general un 
vehicule tieul iu doccasion tous les qua-
tre ans. En 1992, le quart des mnages 
(26 %) urn depense en movenne 8 310 S 
pour lachat dune automobile ou dwi 

Cette somnie représente Ic corn 
du véhicule aprés Ia verne avec reprist 
ou Li veffle separee dun autre véhicule 

En 1992, les ménages qut ont aclieic 
des vultures ( %) ci des camions ( 
d occasion étaient plus de deux lois pIu 
nomhreux que ks ménages qui ics ni 
achetés neufs 6 et 2 Qo respective-
menu. Les effets de Li derniére recession 
sur ks gros achats se manikstent Cga!e-
menu par lge des vChicules. Ainsi, en 
1992. seulement 7 % des vChicules uO-
uses par les mCnages Ctaient des mok'k 
de 1992 ou de 1993. Les modèies les pit 
rCpandus Cualent ceux des années 198i 
1989, chacune de ces années represii 
tant i peu prCs 9 % des vChicules utiIi 
Cela refléte Ia plus grande deniande 
des voitures quon a Pu constater enirc' 
les deux derniCres recessions. Scion k' 
rCsuitats de lhnquete sur les dCpenv 
des families de 1986 prCs de 10 1(0 

vChicules Ctaient des mudeles de 1986 on 
de 1987. Les Canadiens paraissaienu 
encore hCsiter ii ac heter une voilure 
neuve en 1993. Par rapport a 1992, les 
venues avaient, en 1993, baisse de prCs 
de 3 	pour lensenible des vChicuks 
automobiles neufs, niais de 7 	pour les 
voitures (IC tourisme neuves. Cependant. 
conime on peul deja lobserver aux Eiats-
Unis, ii (ievraii se prodwre une renluntee 
des ventes le voitures neuves au Canada 
ii mesure que ks consommateurs repren-
nent conlianee. 

En 1992. p  u r lensemble des mCnages. 
i1 % des voitures ci des camions Ctaient 
des mxlCies (Ic 1985 ou plus anciens. Li 
proportion de ces voitures ct de ce 
camions Ctaiu cependant plus forte dans 
les provinces de lOuest quen Ontario ci 
dans ks provinces de lEst. usqua Terre-
Neuve. En 1992, Ia proportion dc 
iiiodeks de 1985 ou plus anciens variait 
de 61 ', en Saskatchewan. i 31 a 
Terre-Neu e. 

Les menages ruraux utilisent beau-
coup leurs véhicules i)ans ICS reLiOii' 
rurales, ou les transports en coinintin 
peuvent être limitCs ci oü les distances 

1. Etaient excius de l'enquête les véhicules loués 
ou achetés qui étaient utilisés exclusivement A des 
fins commerciales. On a corrige les dépenses 
d'utilisation de manière a exclure Ia part corres-
pondant a Fusage commercial. 

29 

H pRl)aiI des dIntices J lecs daiis Ic neseni  MIlk Ic oni irces de 
I FnquCte sur les depenses des Iuni11es effectuCe en 1 992.   Cetie enquCte per-
net de presenter des renseignenients dCtaillCs sur tous les aspects des 

dCpenses des families dc mCme (IUC  sur Icur revenu ci dautres caractCrk-
inues. LenquCte englohait Whitehorse et Yellowknife niais les rCsultai" 
prCsentes ici reposent sur ies rCponses d'environ 9 50) nlCnages répartis dan 
L'S 10 provinces. 
Les rCsuitats de I'enquête ont CIC publiCs thins Dépenses des /nnilles on 

(.'anada, publication no 62-555 au catalogue de Slalislique Canada 
.ependanl, Ia plupart des renseignemeni presetlics k i a pr p des 

Sc I icuIe S nil Ii i'C k taiik'a u x non poNies. 
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Véhicules pour 1 000 habitants 
Etats-Unts 	- - 761 

Canada 622 
Australie 578 

Nouvelle-Zélande 543 

Italie 535 

Islande 531 

Allemagne de I'OuesV 521 

Luxembourg 511 

France 502 

Suisse 497 

Autriche 487 

Japon 487 

Suede 469 

Norvège 465 

Finlande 441 

Belgique 438 

Pays-Bas 411 

Royaume-Uni 405 

Espagne 390 

Danemark 372 

Allemagne de lEst 1  340 

Irlande 304 

Grèce 260 

Portugal 233 

Turquie 45 

Note Les chiftres eriglobent les véhicules utilisés a des tins comrner-
dales et personnelles. 
1. Malgré Ia résnilication des deux Allenragne, les ratios véhicules-
habitants demeurent ties ditférents et soft grésentes séparément. 
Source Organisation de cooperation et de développement économiques, 
Oonn&es OCDF sur lenvironnement 1993. 

entre les zones amenagee peuvent être grandes, presque tous 
les ménages (92 %) utilisaient un véhicule en 1992. Dans les 
grandes agglomerations (celles comptant au moms un million 
(fhabitants), cc nCtait Ic cas que pour on peu plus des trois 
quarts des mCnages. Pour lensemble des ménages possédant au 
moms un vChicule. cependant. Ic nombre de véhicules possédCs 
Ctait peu près Ic mCme clans les regions rurales (1,7) que clans 
les zones urbaines (16). Beaucoup dactivités dune exploitation 
agricole nécessitent l'uulisation dun véhicule, et II nest pas rare 
pour un mCnage agricole dutiliser au moms deux véhicules a 
des fins personnelles. 

Les ménages des zones rurales. en particulier les menages non 
agricoles. parcourent de plus grancles distances que les mCnages 
urhains. Les ménages ruraux utilisant one voiture ou Un camion 
avaient parcouru environ 28 000 kilomètres (krn) en 1992, cc qui 
represente près de 4 000 km de plus que Ia moyenne nationale. 

Cette difference était principalement attribuable aux distances 
parcourues par les ménages ruraux non agneoles utilisant un 
véhicule. Ceux-ci avaient parcouru en moyenne pies de 
29 000 km en 1992. Dautre part, les mCnages ruraux agricoles 
avaient parcouru en moyenne 23 000 km pour leur usage per -
sonnel, c'est--dire presque aulant que les propriétaires de 
voiture ou de camion des zones urbaines (environ 23500 km). 

Les voitures et les camions représentent 11 % du revenu 
des ménages [ensemble des mCnages canadiens ont depensé 
en movenne 5 200 S pour des movens de transport privCs en 
1992. Cette somme reprCsenre 92 % de lensemble de leurs 
dépenses de transport. qui comprenaient les deplacements en 
avion. en train et en autocar ainsi que Ic transport urhain. 
Cependant, les mCnages qui avaient déclaré des dCpenses pour 
des nioyens dc transport privés avaient dépensé environ 6 000 $ 
en moyenne. Ce chiffre tient compte des mCnages qui navaient 
pas de véhicule mais avaient dCpensé de I'argent pour des ier 
mis de conduire, des examens, des leçons de conduite ou Ia 
location occasionnelle dune voiture. 

Les couples sont les ménages les plus nombreux a utiliser 
un vébicule II .emble que Ic nombre de personnes faktni par-
tie dun mCnage, Ic revenu ct clans certains cas, l'ge intluent 
sur Li probabilité, pour un ménage, dutiliser une voiture 00 Un 
camion. Plus des neuf dixiCmes des couples, avec ou sans 
enfants, possédaient ou louaient un véhicule pour leur usage 
personnel en 1992. Parmi les mères seules et les personnes 
settles - dont heaucoup avaient on revenu relativement 
faible - cette proportion était denviron six dixièmes. 

Environ les deux tiers (69 %) ties hommes vivant seuls posse-
daient ou Iouaient on vChicule en 1992, proportion qui variait 
peu avec lâge. Parmi les femmes qui vivaient seules, Ia propor -
tion de celles qui utilisaient one voiture ou un camion Ctait au 
contraire heaucoctp plus faihle chez celles qui Ctaient igées. 
Environ les deux tier.s des femmes de moms de 65 ans utilisaient 
on véhicule en 1992, comparativement a on tiers seulement des 
femmes agCes. 

Parmi les personnes qui vivent seules, il 'i a proportionnelle-
nient heaucoup plus dhomrnes que de femmes qui conduisent 
une voiture 00 Un camion dun vieux modèle, en particulier 
chez les personnes de moms de 45 ans. En 1992, 49 % de 
'ensemble des vChicules utilisCs par les hommes de moms de 
iS ans vivant seuls étaient des modCles de 1985 ou plus anciens. 
Pour les fcmmes do niCme age vivant seules. cette proportion 
nétait que de 27 %. Méme parmi les personnes ãgées qui 
vivaient seules, Ia proportion de modéles de 1985 ou plus 
anciens était plus élevée pour les hommes (51 %) que pour les 
femmes (42 %). 

Cynthia Silver et r'd.ictncc en chef de Tim! ticc .o 

canadiennc's. 
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/ z //,/_/ 	iii'i i 
1986 

i 	uj  ;jj 
1987 

SOCIAUX 
1988 

a 
\\ 

\ 
1989 	1990 

\ 
1991 

\ 
1992 

\ 
1993 

POPULATION 
Canada, 1 	millet )CO milliers) 26 203,8 IR  26549,7 IA  26 894.8 IA  27 379,3 IA  27 790.6 IA  28117,6 PR 	28 435,6 I'R  28 753,0 PP 

Croissance annuelle (%) 1,0 IR 1,3 IA 1,3 IR  1.8 IR 1,5 IA 1.2 PR  1,1 PR 	1,1 PP 

Immigration 1  88639F 130813F 152413F 178152F 202979 F  219250  F 239435A 257465k 
[p'iI1t!:11' 50595 F 47707 F 40978 F 40 395 F 39760 F 43692 PR  48519  PIR 	46437 PF 

FAMILLE 
LILI\ de Ilatallté (pour 1 000 habitants) 14,7 14,4 14,5 15,0 15.3 14,3 14,0 * 
Taux de nuptialité (pour 1 000 habitants) 6,9 7,1 7,2 7,3 7,1 6,4 
Taux de divorce (pour 1 000 habitants) 3,1 3,4 3,1 3,1 2.9 2.8 
Nombre de families tolIchées par le chOmage (en milliers) 915 872 789 776 841 1 046 1132 1144 

POPULATION ACTIVE 
Niveau lotal de I ericploi ien milliers) 11531 11 861 12 244 12486 12 572 12340 12 240 12383 - secteur des hiens (en milliers) 3477 3 553 3693 3 740 3626 3423 3 307 3302 - secteur des services (en milliers) 8 054 8308 8550 8745 8946 8917 8 933 9082 
Nombre total de chômeurs (en milliers) 1215 1150 1 031 1 018 1109 1 417 1 556 1 562 
Taux de chSmage (%) 9.5 8,8 7,8 7,5 8,1 103 11,3 11,2 
Emploi a temps partiel (%) 15,5 15.2 15,4 15,1 15,4 16,4 16,8 17,3 
Tally tI'activite des temmes (%) 553 56,4 57,4 57,9 58,4 58,2 57,6 57,5 
JJII' il 	c,. ,c.l 	lisation (en % du nombre de salaries) 34.1 333 33,7 34,1 34,7 35,1 * 
REVENU  

I,o.iih.ii 	Illedjafl 36858 38851 41238 44 460 46069 46 742 47 719 
I'ourcentage des families a faible revenu (base de 1986) 13,6 13,1 12,2 11,1 12,1 13,1 13,3 
Gains tires dun emploi a temps plein par les femmes 
en pourcenfage de ceux tires d Un emploi a temps 
pleln par les hommes 65,8 65,9 65.3 65,8 67,6 69,6 71,8 

EDUCATION 
Effectifsctes niveaux primaire et secondaire (en milliers) 4938,0 4972,9 5024,1 5074.4 5141,0 5207,4 5295,1 ' * 
Effectifs a temps pleul du niveau postsecondaire (en milliers) 796,9 805,4 816,9 832.3 856,5 890,4 917,4 946,3 ' 
Nombre de doctorats décernOs 2218 2384 2415 2600 2673 2947 3 136 
Dec 	cc " 	cubliques en matiCre d'éducation - en % do PIB 5.7 5,6 5,5 5.5 556 6,0 

SANTE 
des décès altribuables aux 

c,LillieS cardiovascu)aires 	 - 	hommes 41,4 40,5 39,5 39,1 37,3 37,1 36,9 * - femmes 44,9 44,0 43,4 42,6 41.2 41.0 40,4 
Pourcentage des décés attribuables au cancer 	- 	hommes 25.9 26,4 27,0 27,2 27.8 28,1 28,4 - femmes 25,5 26.1 26,4 26,4 26.8 27.0 27,3 * 
Deperises publiques en matière de sante - err 9/ 	du P1B 6.0 5,9 5,8 5,9 6.3 6.8 * 
JUSTICE 
T,iux tie criminallté (pour 100 000 habitants) 

crimes de violence 808 856 898 948 1 013 1100 1122 * - crimes contre Ia propriété 5714 5731 5630 5503 5841 6394 6110 - homicides 2,2 2.5 2,2 2,5 2,5 2,8 2,7 

ADMINISTRATION PUBLIQUE 
Dépenses all chapitre des programmes sociaux 2  
(en mIllions de dollars be 1991) 	 166 581,0 	169 773,5 174328,5 181227,0 188 899,1 	196 775,1 - en % des dépenses totales 56,4 56,1 56,3 55,9 56,6 58,5 - en % do PIB 26,1 25,5 24.8 25.2 26.7 29,1 * 
Nombre be prestataires de l'assurance-chOmage (en milliers) 3136,7 3079,9 3016,4 3025,2 3261.0 3663.0 3658,0 3415,5 
Nombre be prestataires de Ia sécurité be Ia vieillesse et 
do supplement de revenu garantrtm (en milliers) 2652,2 2748,5 2835.1 2919.4 3005,8 3098,5 3180,5 3264,1 
Nombre be hënCficiaires dii Régime d assistance 
publique do Canada" len milliers( 1 892,9 1904,9 1 853,0 1 856.1 1 930,1 2282,2 2 723,0 2975,0 

INOICATEURS ECONOMIOUES 
PIB (dollars de 1986) - variation annuelle en % +3,3 +4,2 +5,0 +2,4 -0,2 -1,7 +0,7 +2,4 
Taux d'inflation annuel (%) 4,2 4,4 4,0 5.0 4.8 5,6 1,5 1,8 
Nombre demises en chantier bans les regions urbaines 170 863 215 340 189 635 183 323 150 620 130 094 140 126 129 988 

- données non disponibies 	* données non encore disponibIes 	P données provisoires 	E estimations 	° cttitfres de mars 
IA 	estimations i tercensrtaires corriqëes 	PP estimations postcensitaires provisoires 	PR  estimations postcensitaires mises a jour 	A  données mises a tour 	F données définitives 
1. Pour I'année se terminant le 30 Jun. 
2. Comprend : protection de Ia personne et de Ia propriété, sante. services sociaux, education, loisirs et culture. 
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4 kill) 	I)Ip ;*1i) 	;1 :1 ;t -: 
Numéro au catalogue 	litre 	 Prix 

	

Canada 	 A 

	

($ CAN) 	I'étranger 

53-219 	 Véhicules automobiles, 	 25 $ 	Etats-Unis: 

immatriculations 	 30 $ US 
Autres pays 

35 $ US 

62-555 	 Dépenses des families 	 60 $ 	Etats-Unis: 

auCanada, 1992 	 72$US 
Autres pays: 

84 $ US 

63-007 	 Ventes de véhicules 	 19$ 	Etats-Unis: 

automobiles neufs 	 23 $ US 
Autres pays 

27 $ US 

64-202 	 L 'équipement ménager, 	 28 $ 	Etats-Unis: 

1993 	 34$ US 
Autres pays 

39 $ US 

85-002 	 Jurisfaf 	 60 $ 	Etats-Unis: 

72 $ US 
Autres pays 

84 $ US 

93-332 	 Revenu demp/oi se/on 	 40$ 	Etats-Unis: 

Ia profession 	 48 $ US 
Autres pays 

56 $ US 

Pour commander une ou plusieurs de ces publications, 
composez sans trais le 1-800-267-6677 

Les nteiiags ellen viionnenlent 	 Divorces 
(n° 11-526 au catalogue) - 

	
(n° 84-213 au catalogue) - 

27 $/33 $ US/38 $ US 
	

20 $/24 $ US/28 $ US 
La famille et les amis, ESG no 9 

	
Étude nationale canadienne sur Ia garde 

(n° 11 -61 2F au catalogue) - 
	 des enfants Les modalitEs de garde des 

40 $/48 $ US/56 $ US 
	 enfants dans les families monoparenta/es 

20 $/24 $ US/28 $ US 

Maria ges 
(n° 84-212 au catalogue) - 	

25 $/30 $ US/35 $ US 

et biparentales 
(n° 89-531 F au catalogue) -  

STATISTICS CANADA lIBRARY 
8161 'flTHEQ'J[ srAnSTrQu[ CANADA 

1010173098 	 al 
ne blallSlIqUe L,dIIdUO to ptu p. 
Terre-Neuve et Labrador, Nouvelle-Ecosse, 
Nouveau-Brunswick at IIe-du-Prince-Edouard 
halitax (N-El 1-902-426-5331 on 
1-800-565-7192 
Tëlevupreur :1 -902 -426-9538 
Quebec 
Montrdal (Dc): 1-514-283-5725 on 
1-800-361-2831 
Terecopreur 1-514-283-9350 

Ontario 
Toronto (Ont.) : 1-416-973-6586 nu 
1-800-263-1136 
Tetdcopieur. 1-416-973-7475 

Manitoba 
Winnipeg (Man.) : 1-204-983-4020 on 
1-800-661 -7828 
Télecopieur: 1-204-983-7543 

Saskatchewan 
Regina (Sask) 1-306-780-5405 on 	- 
1-800-667-7164 
Tëlécopreur i 1-306-780-5403 

Alberta at Territoires dii Nord-Ouest 
Edmonton (Aib.) : 1-403-495-3027 ou 
1-800-563-7828 
Tdlécopteur 1-403-495-5318 

Sod de lAlberta 
Calgary (AIb.) 1-403-292-6717 on 
1 -800-563-7828 
Tdlécopieur. 1-403-292-4958 

Colomble-Bnitannique et Yukon 
Vancouver (C-B.) : 1-604-668-3691 so 
1-800-663-1551 
Télécopieur -  1-604-666-4863 

Region de Ia Capitale nalionale 
1-613-951-8116 
T616copieur:1-613-951-0581 

Normes do service au public 
Alin de maintenir Ia qualrtë du service an public. 
Statistique Canada observe des normes étahlies en 
matiére de produits et de services statistiques, do 
diffusion d'information statistique, de services a 
recouvrement des coOts et de services ar:x repon-
dants. Pour obtenir une copie de rev minies do 
service, veuillez communrquer ever: Iv Centre ne 
consultation regional de Statistique Canada In plus 
prks do chez vous. 

tie 10C 11 Qy4!, 
0 

N'oubliez pas de nous le faire 
savoir. Vous navez qua remplir eta 
I1OUS retourner le bon dabon-
nernent se trouvant dans le present 
numéro. Sil ny est plus. veuillez 
faire parvenir les renseignernents 
nOcessaires (nom de I'abonné, an-
cienne adresse, nouviille adnesse. 
numéro de téléphono e niumro (le 
référence du client) a. 

Uhision du nearkeling 
euut& et er iCO 

Siati ique (aicada 
(kiawa (Oii$ario) 

hi t 0T6 

Veuillez nous aviser six semaines a 
l'avance pour éviter toute interrup-
tion iie la livraison. 

- 
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devotre 
:ompose 
s 
sur ...  

SOYEZ BON PREMIER AVEC LES I)ONNEES 
REGIONALES! DES DONEES SUR: 

•Li fatii1Ie 
• les personnes 'igees 
• les êpargnants, les invlicur. 
• les cotisants aux REEI 
• !'assurance-chôrna' 
• les dons (IC charitc 
• des profils de co1Iccti ik, de kI)cndanc 

i..COflOIT1i(lIe, iki rcveiiii de Li pi >pulation 
active 

:[ i) ! US 
\Tus pourrez ficiliter Li prise de V( )s deci 
d'affaires Ct aiflSi VOUS (Ioflfler un avantac 
certain sur vos C( )mpet i(eui'. 

\OUS \OUS ofirons: 
• (ICS J)rOdUitS standard 
• (iCs 	i'( id u it pe rs ill na I ie'. 

N hL'Sit(.'Z JXLS 1 fl( iii' (( intict(Arr 

service a la clientele 
)ivision des (I nnes ii'gi )iiaIeS (,t 
,Iniinistrative 

Numéro de téléphone: (613) 951-9720 
Numéro de telecopteur: (613) 951-445 



SPAIN 
wilillkiffa 1-1 

Alors Tendances soda/es canadiennes est la pubitcation qu 
vous faut. Premiere en son genre sur Ia scene canadienne, 
cette revue retient rattentton des gens d'ici et d'ailleurs qui 
désirent en savoir plus sur les questions sociales de l'heure 
au pays. 

A l'aide d'abondantes statistiques extraites de nombreux 
documents, Tendances soda/es canadiennes brosse le 
tableau de Ia dynamique de la population canadienne, de Ia 
criminalité, de 'education, de Ia sécurité sociate, de Ia sante, 
de I'habitation et de plusieurs autres sujets. 

Que ce soit pour les analystes de Ia politique sociale, les 
analystes des tendances oeuvrant au sein des adminis-
trations publiques et du monde des affaires, les ensei-
gnants ou encore les étudiants, Tendances sociales 
canadiennes dégage l'information nécessaire a des discus-
sions et des analyses approfondies relativement aux 
questions sociales. 

Tendances soc/ales canadiennes présente également les plus 
récents indicateurs sociaux de méme que des renseigne-
ments relatifs aux produits et services qu'offre Statistique 
Canada. 

Le trimestriel Tendancos soda/es canadienries (nO 11 •OOBF au 
catalogue) coCite 34 $ au Canada, 40 $ US aux Etats-Unis et 
46 $ US dans les autres pays. 

Pour un service plus raptde, commandez par télécopieur au 
1-613-951-1584 ou composez sans frais le 1-800-267-6677 
et utilisez votre carte VISA ou MasterCard 


